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au gouvernement de Vichy, Vichy soutient 


LONDRES.-—M. Anthony Eden 
a déclaré aux Communes que la 
Grande-Bretagne a averti le gou- 
vernement de Vichy qu'elle atta- 
queta les Allemands sur le terri- 
toire non oceupé de la France, à 
moins que le gouvernement 
français ne mette immédiatement 
un frein à la politique d'aide à 
Hitler. é 

M. Eden a déclaré que le gou- 
vernement anglais n'a plus con- 


fiance dans le gouvernement de | tiendrons libres d'attaquer l’en- 


Vichy. Celui-ci. dit-on, aurait 


fait bénificier l'Allemagne d’un | rons aucune distinction entre les 
grand nombre de cargaisons ar- | territoires occupés et inoccupés 
rivées à Marseille, dont 80%. au- | dans l'exétution de nos plans mi- 
raient passé à travers le blocus | litaires.” 
anglais. D'autres informateurs di- | 
sent que. Vichy, au cours des six | 
dernières semaines, aurait donné | 
à l'Allemagne 10,000 tonnes d'a- | surance qu’il était déterminé, une 
luminium, 8,000 tonnes de man- | fois la victoire remportée, de res- 
38,000 tonnes de laine et | 
30,000 tonnes de fruits. 
En plus de l'aide française re- | 
çue par l'Allemagne en Syrie, on | 


accuse Vichy d'avoir permis à des 


torpilleurs nazis d'utiliser le Rhô- | 
ne pour se joindre en Méditerra- | les rangs des satellites de l'Alle- 


née et de faire donner aux indus- 


Vichy doit démontrer qu'il ne 


subit pas 


WASHINGTON — Le secrétai- 
re d'Etat Cordell Hull aurait dit, 
à l'abassadeur de France, Gaston 
Henry-Haye, qu'il ne pourra y 
avoir de relations satisfaisantes 
entre son pays et les nations pa-| 
cifiques tant que le gouverne- | 
ment de Vichy n'aura pas démon- 
tré qu'il n'est pas sous la domi- 
nation allemande. 

Hull aurait déclaré que toutes | 
les nations ont l'impression que! 
des éléments pro-hitlériens uo- 
minent le gouvernement français 
et que c'est aux chefs de la Fran- 
ce de démontrer que cette im- 
pression est fausse. 

Le secrétaire d'Etat aurait con! 
seillé à la France de s'en tenir | 
à l'application stricte des termes ! 
de l'ermistice franco-allemand. 

Ce conseil aurait été donné. à 
Henry-Haye, quand celui-ci s'est | 
rendu au ministère des Affaires | 
extérieures protester contre l'oc- 
cuvation de 14 vaisseaux môûr- | 
chands français immobilisés dans ! 
les ports américains. 

Henry-Haye a averti les .Etats- 
Unis que la France résistera à| 


tries françaises, au profit des na- 
zis, un. rendement . qui. dépasse 
souvent celui d'avant l'armistice. 

Voici les paroles prononcées 
par M. Eden: 

-“Si le gouvernement de Vichy, 
pos la poursuite de sa politique 
vouée de collaboration avec l'en- 
nemi, agit ou laisse agir au détri- 
ment de notre poursuite de la 
guerre, ou s'il aide l'effort de 
guerre de l'ennemi, nous nous 


LONDRES.—Le correspondent 
parlementaire du “Times” donne 
ce que ce journal dit être la preu- 
ve plus que convaincante que le 
gouvernement de Vichy aide Hit- 
ler dans la guerre. I1 dit qu’en 
accordant l'usage des aéroports 
syriens aux nazis pour qu'ils 
puissent attaquer. les Britanni- 
ques en Irak, l'amiral Darlan a 
démontré de péremptoire façon 
qu'il est définitivement passé à 
l'ennemi. 


nemi où qu'il soit, et nous ne fe- 


La Grande-Bretagne ne peut 
plus tolérer d'avoir des relations 
diplomatiques avec le cabinet de 
Vichy et, conséquence directe de 
cela, elle resserre le blocus qu'elle 
faisait déjà subir à la France. 
Dorénavant on ne donnera plus 
de navicerts aux navires fran- 
çais. Récemment, on a appris que 
la France âvait permis à des cor- 
vettes allemandes de descendre 
le Rhône’ jusqu'à la Méditerranée; 
qu'une section importante de 
l'industrie française construit 
des moteurs d'avions et des tanks 
pour (l'armée du Reich; que des 
navires français ont transporté 
du matériel de-guerre de l'Afri- 

e du Nord jusqu'à Marseille 


l’infl uence nazie | S otre ports de la Méditerra- 


Le 7 août dernier, a ajouté M. 
Eden, le gouvernement anglais a 
donné au général de Gaulle l'as- 


taurér J'issiénendancé et la gran- 
deur ae la France, Il reste au 
peuple français à décider s’il doit 
aider ceux qui ont continué la 
lutte pour la libération de la 
France, ou s'il doit servir dans 


müagne.” 


Soeur Marie-Arthur (Irène Ca- 
tellier), des Filles de la Croix 
Saint-André, partit pour la Fran- 
ce en 1939 pour enseigner l’an- 
glais dans des couvents de sa 
communauté, à La Puye {Vien- 
ne) et plus tard à Angoulême 
(Charente). Elle a sa mère et 
plusieurs frères et soeurs à La 
Rochelle et à Saint-Malo. 

Soeur. Anne-Mélanie (Annette 
Jérôme), autre Fille de la Croix, 
est née au Manitoba mais appar- 
tient à la Saskatchewan où ré- 
side sa famille, Elle est en. France 
depuis 1931. 

La liste porte le nom d’une 
d’une autre religieuse, Marie Be- 
noît, de Sainte-Anne-des-Ché- 
nes. sans spécifier s'il s’agit de 
cette paroisse du Manitoba. 


LONDRES Le gouvernement 
antibritannique de l'Irak se désa- 
grège. Ses ministres sont en fuite 
ou se préparent à fuir; les tribus 
se révoltent. 


Les passagers 
du “Zamzam’’ à 
St-Jean-de-Luz 


VICHY.—Les autorités améri- 
Caines ont été informées officiel- 
lement par les Nazis, que les 
140 Américains qui étaient à bord 
du navire égyptien Zamsam cou- 
lé par les Allemands, ont été dé- 
barqués sains et saufs à St-Jean: 
de-Luz, en France occupée. 


| aux journalistes, “deux vaisseaux 


|née pour les Allemands. | FA n': 
. x | va les libérer 
toute tentative de quelque puis-| Depuis l'Armistice, le gouver- | BERLIN.—Une porte-parole 
sance étrangère que ce SOI Pour |enent de Vichy détient un quart | nazi a déclaré 1 j- 
s'emparer d'unè partie de son! ï pes eciare que les 148 Améri 
EE 2 js millions de er de cales |cains faits prisonniers à la suite 
“Tant que les garde-côtes n'au- ritanniques Lie rar Les Fran- | du coulage du Zamzam .seront 
ront pas été relirés des. navires | £*is ont aussi livré à l'Allemagne | relächés le plus tôt possible et 
français”, a dit d'énormes quantités de métaux | pouront regagner leur pays en 
qu ils avaient accumulés pour des | passant par des pays neutres. 
fins de guerre. | ‘1 y avait parmi les passagers 
du Zamzam un certain nombre 
° | “Times” souligne que le silence | de chauffeurs d'ambulances amé- 
de la France non occupée, ne re-| à, maréchal Pétain est aussi si- | ricains . volontaires, On tient, de 
viendront pas aux Etats-Unis”, | gnificatif que les explications em- | OUrce sûre, que les autorités mi- 
Les deux navires avaient été | barrassées des propagandistes de | litaires allemandes vont prendre 
relächés à la condition qu'ils re-| vichy. Rien ne peut cacher. plus | toutes les mesures voulues pour 
viennent aux Etats-Unis après | longtemps le fait qués le gouver- | ue ces chauffeurs ne communi- 
avoir rempli leur mission. fera sur de Vichy est devenu l'in- | Auent aucune information mili- 
; : strument bénévole de Hitler, I1| taire sur l'Allemagne aux Etats- 
Londres et l'Afrique ne fait aucun doute qu'il conti- | Unis ou à la Grande-Bretagne. 
Equatoriale française nuera de placer ses territoires [On ne sait pas encore si les chauf- 
et ses ressources à la disposition | feurs ’ambulance seront relächés 
NEW-YORK:-Ly BB.C, a àn- 
noncé que le gouvernement an- 
£lais avait conclu une entente àa- | 


l'ambassadeur 


français qui ont quitté New- 
York. avec du blé pour une va- 
leur de $1,000,000 à destination 


Dans un article de fond, le! 


des ennemis de la France et du |en même temps que les autres 
monde anglo-saxon. prisonniers du Zamzam. 

euensememesues On ne sait rien du sort que 
vec le groupe de Gaulle pour! LONDRES — M. Ivone Kirk-|les nazis feront aux prisonniers 
rachat de la production de l'A- patrick, conseiller du Foreign feanadiens, missionnaires et autres. 
frique équatoriale française. Il|Oftice, aurait terminé ses entre- | Il est peu probable que les au- 
s'agit d'huile de palmes, de noix, | tiens avec M. Rudolf Hess et au- | torités allemandes leur rendent la 
café, bois et coton les achats é- | rait présenté un rapport à ce su-! liberté, par suite de leur qualité 
tant payables en livres sterling. | jet à M. Winston Churchill, de sujets britanniques. 


de bombardiers imaginaires, Des 
“dugouts” seront préparés. pour 
les piétons dans le centre de la 


À 10 H. 30, de “blackout” pren- 
22 fin par la sonnerie à cet ef- 


Le Pape Pie XII 


et les Croates|: 


Bancs de Terre-Neuve. 


ROME — L'Osservatore Roma- 
no, organe du Vatican, indique 
le caractère des audiences que 
le Pape Pie XII a accordées aux 
Croates, ‘ 

Tout d’abord, le Saint-Père a 
réglé lui-même le protocole de 
façon à ne pas se trouver à re- 
connaître le nouvel Etat de Cro- 
atie. Tant que la guerre ne sera 
pas terminée et que les nouveaux 
Etats n'auront pas donné la 
preuve qu'ils sont viables, il ne 
fera aucun geste qui indique qu'il 
les reconnait, et indiquera claire- 
ment le caractère des audiences 
afñn que les puissances belliqueu- 
ses et leurs alliés n'interprètent 
pas faussement ses audiences. 

Ainsi le Pape a accédé à ia re- 
quête filiale du duc de Spolète 
de le recevoir, mais il l’a reçu sa- 
medi à 7 heures du soir, de sorte 
que le Pape a reçu Je duc de Spo- 
lète, non le roi de Croatie, qu'il 
fut le lendemain. Le Pape l'a 
reçu dans sa bibliothèque parti- 
culière et lui a paternellement 
parlé pendant quarante minutes. 

M, Pavelitch, chef d'une rnélé-| 
gation de Croates catholiques, 
poglavnik ou premier ministre 
du nouvel Etat, n'a pas été reçu 
avec les pèlerins, mails seul, à| 
titre de catholique, faisant une! 
visite. personnelle au Souverain | 
Pontife. 

Finalement, le Saint-Père a re- | 
çu la délégation, ayant à sa tête 
Mgr Balissewis, évêque de Corico 
et auxiliaire de Zagreb. Il a fait 
baiser son anneau aux pélerins, 
mais né leur a pas adressé la! 
parole. 

A Rome, on considère un chef- 
d'oeuvre de diplomatie la façon 
dont le Vatican a arrangé les 
choses pour enlever aux audien- 
ces aux Croates tout tère 
politique ou officiel. 


ROME-— Vasail Laci Mihailoff, 
accusé d'avoir tiré plusieurs 
coups sur l’antomobile où se trou- | 
vaient le roi Victor-Emmanuel-et ! 
le premier ministre d'Albanfie, °| 

lété exécuté, 


|ce poste. M. J.-E. Dumas est at-; 


| 


M 


è 
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de son 
cinq minutes, Darlan 
ses ra rt 
k une phrases 
À à + pièce: * 
1 “Le ne m 
Fes j “Vous savez tous, et 
mai 1941, le vainaueu fie ne la rendrai à 
4 à ILES Ph soit. 
gr ds gouverne- 
“Le | 
e plus qu'il ne m'a dernandé de 
'était qu'il ne m'a den | 
Mérr née clarer la guerre à l'Angleterre. | 
demande de. “Pourquoi a-t-il agi aïnsi? 
ajouté que \ L'Allemagne a commencé seule la L 
ment choisi guerre et entend l'achever seule : 
fl s'est eri contre toute coalition. Ü 
“A “A aucun moment des entre: --! 
 |lers ( tiens il n'a été question de l'a ; 
tion bandon en aucune façon par la * 
de sa de sa souveraineté. | 
1 a choisi librement  ! 
qu’elle suit et dont dé- 


VICHY-—Le tiers de la marine 
a été perdu ou a passé la 


néé inoccupée ne receÿra 
plus de vivres ‘avant D 
soient connus les détails de la 
collaboration franco - allemande, 
et tant que les deux navires en 
question ne seront pas retournés 
aux Etats-Unis. 


re. En plus, pr 


Dorerens bloquées dans les ports Grande-Bretagne Jet Vichy”, Il a 
La marine merchande actuelle| *jouté que l'on avait “des preu- 
a un tonnage global de 1,516,746 pr mom gro. due AL 
tonnes contre 2,483,946 tonnes au lemagne par la région non-occu- 
Lo er pu: de la signature de l'Ar- jpés de la France et par les pos- 
La Grande-Bretagne où el ee inexact d'affirmer que la 


partisans de de Gaulle ont le 
contrôle de 190 navires. saisie du Schéhérazade a été faite 


Lors de la signature de l'Ar- 
mistice, il y avait 64 navires 


Le Flambeau a 
quitté Victoria 


C'est samedi, ‘our de la fête 
de la reine Victoria et de : 
que le symbolique Flambeaü 
l'Emprunt de la Victoire a q 
Victoria, la capitale de la Colom- 
bie-Britannique, pour accomplir 
son triomphal voyege par air à 
travers le Canada, en route pour 
Londres où il sera remis au pre- 
mier ministre Winston Churchill, 
comme témoignage tangible de la 
détermination du peuple cana- 
dien à contribuer à la victoire des 
Alliés. Les porteurs du Flambeau 
feront des étapes dans les prin- 
cipales villes du pays et des cé- 
rémo: spéciales marqueront le 

de la flamme symbolique, 
Les aviateurs chargés de porter 
le Flambeau au coeur du Roy- 
aume-Uni seront à Montréal le 
12 juin, 

Le Flambeau est une splendide 
pièce sculptée de cinq pieds de 
hauteur, dessinée et executée pat 
he. mob Nr: habiles sculpteurs 
ca rappellera au pre- 
mier ministre de Grande-Breta- 
gne que la nation canadienne de- 


Le 21 avril dernier, le ministre 
de la Marine avait annoncé que 
139 navires français de 500 ton- 
nes se trouvaient entre les mains 
des Britanniques. j 


Député d'Etat 


aux Allemands, Le navire allait 
à Casablanca, Maroc français, et 
les officiers étatsuniens devaient 
voir à ce que le pétrole fut em- 
ployé sur place, L’ al 

0bD- 


cette saisie, a non seulement 
tenu 15,060 tonnes de pétrole; si 
le navire est détenu, elle aura à 
sa disposition un des plus rapides 
pétroliers: du monde”. 


Deux navires français 
NEW-YORY — La radio alle- 


contre la surveillance exercée sur 
0 navires français par les Etats- 
nis. 


| WASHINGTON — Le gouver- 
nement américain a déclaré qu’il 
n'avait aucun navire américain 
dans les ports français, et que les 
navires auxquels la radio alle-| meure Zloyale à son allégeance 
mande fait allusion sont. deux | britannique et lui annoncera, en 
navires français, l'Ile de Ré et le | même temps, que l'Emprunt de 
Léopold, chargés de 15,000 tonnes ! la Victoire a été un succès, Dans. 
de farine envoyées par le peuple | sa course du Pacifique à l'Atlan- 
américain, en cadeau, au peuple | tique. le Flambeau sera entouré 
de la France inoccupée. ee rrûs d'honneur formée de 

, représentants de chacune de nos 
 caucngt mg PP grec a forces armées, En de nombreux 
deux navires ne retourneront pas endroits, le passage du Flambeau 
| aux Etats-Unis, tant que la ques-| donnera lieu à des défilés mili- 
tion de surveillance des navires | taires, à des manifestations de 
français dans les ports américains ee ap des enfants mn ur nou- 
x NUE Rage ne sera À & velle génération qui coudoieront 
7 de PH en's Aid Socie | Mecs a on annonce que | des vétérans de la guerre de 1914 


Après son départ de Montréal, le 
o D 
Lire plus loin: 


M. J.-Ernest Dumas a été élu 
Député d'Etat à la dernière con- 
vention des Chevaliers de Co- 
lomb tenue à Winnipeg les 17 et 
18 mai. C'est la première fois 
qu'un Canadien français occupe | 


Flambeau sera porté jusqu'à Ha- 
lifax où on le placera à bord d'un 
bombardier de l'Aviation Royale 
Canadienne, en route pour outre- 


La guerre au jour le jour énolissmtatintentiientiestiiees à DORE 18 te 
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française par les forces du 
Wavell, mais on admet 
que ces forces devront être con- 


sidérables pour écraser les 75,000 | 
hommes 


du général Henri Dentz, 
est commissaire français en Sy- 


Ferte du croiseur britannique 
“HMS. Hood”. entre le Groen- 
land et l'Islande. 


Dimanche 25 mal . 

Le haut commandement bri- 
tannique annonce un ralentisse- 
ment de l'invasion par parachu- 
tes en Crète, à la suite dé la ren- 
trée en scène de la RAF, 


Le roi Georges de Grèce et son | cacher la chose, des avions alle- 


gouvernement se sont réfugiés 
Egypte, après avoir échappé aux 


premiers parachutistes descendus | 


près de la demeure royale. 

Une coionne composée de 570 
Italiens et de 8,000 colonianx se 
rend dans les montagnes au nord 
N'Addis-Ababa. 


France par 
jusqu’à 
est 


 JERUSALEM Le colonel Phi- 
iber! le: #7, ; + 

= À 00 © (ci 
ciers et soldats français afin de se 
joindre à l'armée des “Français 
libres”. 11 a affirmé que les auto- 
rités. françaises de Syrie avaient 
cédé aux Ailemands des muni: 
tions qui serviront contre les An- 


Palestiné avec 


rap- | glais en Irak. Le colonel Collet a 


fait appel à ses compagnons d'ar- 
mes qui sont encore en Syrie 
pour leur demander 4e le suivre 
et de sauver le pays de l'escla- 
vage dont il est menacé. On igno- 
re le nombre de soldats français 
qu'il a reussi à entraîner. 


Voici le texte de l'appel du co- 
lonel Collet à ses compatriotes 
de Syrie: : ; 

“Officiers et soldats français du 
Levant: - 

“Nous avons tous pris la réso- 
lution, au lendemain de l'armisti- 
ce, de défendre le Levant. Notre 
chef a proclamé cette résolution 
à maintes reprises. 

“Le général Dentz a lui-même 


été chargé de sa Géfense à son |tentions futures du gouverne- 
arrivée et il nous a convaincus | 


de sa décision. 


“Le 12 mai, cependant, quoique 
l'on ait longtemps tenté de nous | 


mands ont atterri sur nos aéro- 
dromies pour refaire leur plein | 
de combustible ‘et renouveler 
{leurs munitions. 

“Les jours suivants des trains 
français ont transporté en direc- 
tion de Tel-Kotehek des armes 


en chef de l'école d’# 
son ouvrage avec des feuilles 
lait, la nuit, à la lueur d’une chandelle. Attaqué au-dessus de la 
un Messerschmitt, il réussit à l’éviter et continua sa route 
ce qu'un Spitfire lui signala d’atterrir en Angleterre. Maurice 
mäintenant caporal dans l'armée aérienne des Français libres, 


Chefs et soldats français qui 


viation bri 
pendant'le jour et travail- 


passent aux “Français libres” 


berner: plus longtemps pér ceux 


"méntent, et Vous refuserez, vous | 
aussi, de permettre que ce- pays 
qui a été confié à votre garde 
soit livré à l'ennemi véritable! 
celui qui en Frarice souille vos 
demeures et tente de briser notre 
vitalité, 


“Soyez assurés que la voie que 


4 


de 


LONDRES.— “Hitler dit qu'il 


le reste du 
(L'Action Catholique), 


a fusillé, nous pendrons 
deux Allemands et trois Italiens 


. “Le $ juillet dernier, après 


ii 


ne reconnait pas comme belligé- | une réunion à l'Amirauté britan- 
rants les officiers et marins de la nique, j'obtins la permission 
France libre, mais nous portons | d'installer une batterie antiaé- 
nos uniformes français, et j'ai|rienne sur le cuirassé “Courbet” 
fait savoir à l'ennemi que, si au- | et de grouper à bord un bataillon 
cun de nos hommes était traité | d'infanterie de Marine, Le lende- 
comme franc-tireur, je ferais pen- |maïin,. lés equipages des deux 
montre un plus grand nombre | dre deux Allemands et trois Ita- | sous-marins “Orion” et “Ondine” 
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Ses 
d’histo #5 “La Parois- 

se”, os Messieurs” et les nom- 
breuses études qu'il a fait parai- 
tre ici et là nous ont accouturné 
à voir en lui un historien averti, 
d'une érudition précise, et qui 
reste cependant soucieux d’une 
large synthèse qui permet de dé- 
gager les faits essentiels du passé. 
Mgr Maurault s'est en outre in- 
téressé plus d'une fois aux ma- 
« nifestations artistiques du peuple 
canadien, auxquelles il a consa- 
cré plusieurs monographies. Mais 
il n'en reste pas moins en tout 
cela et peut être avant tout un 
éducateur de grande classe, cons- 


encore d'ambitieux aigris ou de | liens pour chacun des nôtres fu- 
consciences faussées. Parmi les | Sillé” ° 

protagonistes ‘ actuels, seul M.| C'est par ces paroles que l'a- 
Fernand de Brinon, confident du | miral Muselier, commandant les 
Führer avant la guerre et fonda- | forces françaises libres sur mer 
teur du Comité France-Allema- | et dans l'air, a exprimé la volonté 


Lt 


gné, a joué au su du public le 
rôle d'un agent stipendié. De leur 
côté, les journaux de Paris a- 
boient avec l'occupant qui les 


contrôle et les paie. Mais leur | chère 


crédit reste nul. Et Hitler a dû 
s'enquérir d’un autre point d'ap- 


Il croit l'avoir trouvé dans le 
groupe qui s'intitule ‘“Rassemble- 
ment populaire national”. La plu- 
part de ses adhérents viennent 
de l'extrême-gauche. Leur évo- 
lution reproduit celle de Hitler 
lui-même. Un Doriot, ex-agiteur 
communiste, un Marquet, un Dé- 
at, instigateurs d'un ‘“név-socia- 
lisme” à lignes fascistes, n'ont 
aucune peine à se sentir .à l'aise 
dans le “nouvel ordre européen”; 
‘un Pierse Laval, s’il a eu le temps 


d'un modéré sous la Troisième 
République, n'en a pas ‘moins 
débuté comme eux par le défai- 
tisme ‘révolutionnaire, En juin 
1940, leur chantage a ‘joué un 
rôle décisif. En menaçant de con- 
stituer en France un gouverne- 
ment dissident, ils ont forcé la 


j'ai choisie sous la bannière des|main au président Lebrun qui 


Français libres nous sauvera et|jnclinait à se transporter en A-| 


nous permettra de sauver ce pays frique: le récit qu'en a fait M. 


inébraniable qui 1nime les hom- 
mes du général de Gaulle. Dans 
son interviou, l'amiral a parlé 
d’abord des aviateurs, puis de sa 
marine françaige dans la- 
quelle il a servi plus dé 40 ans. 
“Dans les jours sombres qui 
précédèrent l'armistice, dit-il, la 
plus grande partie de l’armée de 
l'air française encore organisée 
vola en Afrique du Nord, tandis 
que tout ce qu'il y avait de vais- 
seaux marchands à Marseille, | 
Port Vendres et Sète étaient 
chargés d'hommes et de matériel, 
puis dirigés sur l'Algérie où le 
Maroc, On espérait alors que 
l'Empire français continuerait la 
lutte, 
"Quand mes aviateurs appri- 
rent ‘qu'il n'en était pas ‘ainsi. 


be erx 


Gibraltar, Malte, l'Egypte à 
l'Angleterre et constituèrent le 
noyau des forces aériennes de ‘la 
France libre. 

“La glorieuse marine française 
reste l'une des principales -et 
peut-être la plus décisive influ- 
ence dans la guerre actueïle, Mon 
plus grand désir est de voir cette 
marine sous la conduite de ses 
chefs, faire cause commune avec 


le. peuple français; nous laisse- 


cient de ses responsabilités et ami 
du progrès. 

On peut s'en rendre compte en 

“Les jeunes gens ne cessant | lisant les études qu'il a groupées 
d'affluer sous nos drapeaux, nous |sous le titre trop modeste de “Pro- 
avons pu. mettre en service 14 | pos et portraits”, que viennent de 
autres navires, y compris de gros | publier les Editions Bernard Vali- 
destroyers et sous-marins; 8 chas- | quette. Il semble qu'il suffise de 
seurs de sous-marins et un groupe | citer la table des matières pour 
de lance-torpilles rapides à mo-|montrer le profond intérêt de ce 
teur, Nos navires sont à Massa. | livre: , #3 
oua, Aden, en Afrique-Sud, en| pie XI et les universités catho- 
Afrique Equitoriale, en Islande, | jiques. — Universités américaines 
dans la mer du Nord, autour des |et universités canadiennes.—Au 
côtes britanniques et sur l'Atlan- | Canada français: L Enseignement 
tique. postscolaire: II, Enseignement Su- 
périeur.— A Montréal: L Ensei- 
gnernent primaire (1642-1935); II. 
» Enseignement secondaire (origi- 
rons passer le lait, la farine, les nes): III. Enseignement supéri- 
vitamines, _les vêtements d'en. (histoire): L'Université de 
fants, et certaines cargaisons de | Montréal: IL Son caractère: IL 


vivres. Mais il ne faut pas que Son état présent; IIL: Espoir d'a- 


se joignaient à nous presque au 
complet. 


“Nous ne voulons pas affamer 


ôu | 


ces cargaisons servent de base à 
des trocs entre la zone occupée 
et l'autre; elles ne doivent pas 
servir aux fabrications de guerre 


es soi- 
ent çontrôlées de la façon la plus 
stricte possivle par des neutres. 


“Nous allons défendre-à tout 


chèvement. 

La deuxième partie'est consa- 
crée. à ses études spéciales sur 
la culturé française, le civisme, 


qui ont été honorés par l'Univer- 
sité de Montréal. 
Au moment où.la question de 


| 
|vee lés Etats-Unis, à moins de 


de l'esclavage dont il est me- 
nacé”. 


Washington veut connai- 
tre les intentions for- 
melles de Vichy 


WASHINGTON — On a appris 
de source autorisée, que le gou- 
vernement américain a en som- 
me fait un appel diplomatique au 
gouvernement de Vichy, lui de- 
mandant de soumettre prochai- 
nement une- déclaration des  in- 


ment français dans sa collabora- 
tion avec l'Allemagne, 

On a laissé entendre à Vichy 
qu'il ne peut espérer rétablir 
l'harmonie dans ses relations a- 


donner par écrit l'assurance to- 
tale que la France s'en tiendra | 
strictement aux termes de l’ar- 
mistice de juin 1940, dans toutes | 
ses transactions futures avec l’AI- 
lemagne. M. Cordell Hull, dans 
un entretien d'une heure avec M. | 


’ 


ä tirées de nos magasins que les |Henry-Haye, ambassadeur : de 
LA Le ogg né rt gg Allemands ont données au gou- | France, Liiné nettement enten- | 
fe l'A 4 vernement de Bagdad pour sou- | dre que-ta seule solution pour Vi- 
04 lemagn tenir la Tütte contre la Grande-|chy sera de répondre par une 
% Lundi 26 mai ‘ Bretagne, à |note formelle, | 
Ë Les ing gr ont pé- SP ch nous oblige à | | 
1 s les lignes de défense | rien faire contre nos anciens al- 5 e | 
# tanniques à l'ouest de la Ca-|liés, comme Pétain l'a dit le ; | Saint Pierre et Miquelon 
Fra née. Les Néo-Zélandais ont con- | mai. | Toutes les îles de la partie! 

+ ‘4 tre-attaqué et une lutte sérieuse “J'ai décidé de ne pas me laisser | septentrionale de l'hémisphère | 
LEE 


occidental on fait l’objet d'une! 


Jean Montigny à la louange dé | jes nations qui combattent et sa- 
son patron M. Pierre Laval donne | vent comment mourir pour l'hon- 


prix les vrais intérêts de la Fran- | l'enseignement est à l’honneur,..il 
ce, après avoir essayé de sauver | convient de lire ces pages, em- 
l'honneur du: pavillon. Nous al- | preintes d’objectivité, d'une bel- 
lons fournir des équipages au plus | le largeur de vues, inspirées par 
grand nombre possible de navires | une longue et féconde expérience, 
et d'avions modernes; à mesure “Propos et Portaits” par Mgr 
qu'ils seront prêts, nos les en- | Olivier Maurault, est un beau vo- 
verrons combattre aux côtés de | lume de plus de 300 pages,, grand 


l'impression d'un véritable coup 
d'Etat. À 


Pour cette opération, cependant, 
ils avaient le concours d'un grou- 
tout autre, conservateurs, dis- 
ciples de 1'Action française, pla- 
cés devant l'occasion que défi- 
nissait Charles Maurras dans sa 
brochure “Si le coup de force est 
possible”, patriotes malgré tout, 
indiscutablement, et voyant dans 
le changement de régime la con- 
dition préalable du salut netional. 
Ils s’abusent souvent sur la natu- 
re de l'hitlérisme en le situant 
“à droite”, mais ne sauraient ad- 
mettre une vassalité permanente 
de leur pays. Les derniers mois 
se résument en un conflit inces- 


| sant ‘entre eux et leurs associés 
| qu'un jour ils ont gegné une man- 


che par la chute de M. Laval: ils 
ont perdu la suivante lorsque 
l'Allemagne a exigé le départ de 
M. Alibert. Ces querrelles ne 


neur et la liberté. 


ANKARA-C'est un chercheur 
d'or australien, William Knox 
d'Arcy, qui obtint, en 1901, le 
droit d'exploiter les nappes d’hui- 
le minérale de l'Iran (ancienne- 
ment la Perse). Le gouvernement 
britannique s'étant intéressé à | 
l’entreprise, on forma quelques | 
années plus tard, à Londres, | 
l'“Anglo-Persian Oil Compañÿ”, | 
[qui à pris par la suite le nom 
| d'Anglo-Iranian. Les opérations | 
|commencèrent en 1912, La pro- | 
| duction atteint à l'heure actuelle | 
| plus de 10 millions de tonnes de | 
pétrole par an. 4 


Si les Anglais ont été les pion- | 
|niers dans les prodigieux. déve- | 
[nprements du pétrole en Perse, | 
{c'est un contre-amiral américain, | 


Le pétrole de l'Iran.et de l’Ira 


nos alliés britanniques.” 


qu'on entreprit la construction 
des pipe-lines. Il fallait organi- 
ser les facilités de transport jus- 
qu’à la Méditerranée. La grande 
pipe-line de Kirkuk fut terminée 
en 1935. Elle mesure environ 


format, et se verd seulement $1.25 
l'unité ($1.35 franco), aux Edi- 
tions Bernard Valiquette, 1564, 
rue Saint-Denis, Montréal, et 
dans toutes les bonnes librairies. 


On aurait localisé exacte- 
ment le fort Saint-Ignace 


KINGSTON, Ont. — Dans un 
mémoire qu'il a présenté à la 


1,400 milles de long et comporte | réunion annueile de la Société 
deux branches avec terminus à | Royale du Canada, M. W. Sher- 
Tripoli, en Syrie, ét à Haïfa,|wood Fox, président de l'Univer- 
en Palestine. Sa capacité delsité Western Ontatio, a révélé 
transport dépasse légèrement | que les archéologues avaient en- 
4,000,000 de tonnes par an. De-\fin localisé de façon exacte l'em- 
puis juin 1940, la branche abou- | placement de l'ancien fort Saint- 
tissant en Syrie ne délivre plus |Ignace où les saints missionnai- 
de pétrole. res jésuites Jean de Brébeuf et 
é Gabriél Lalemant furent marty- 
risés par les Iroquois, en 16489. 

i On a ainsi trouvé une solution à 

M. Churchill fera une l'un des problèmes qui intri- 
guaient le plus les historiens spé- 


déclaration sur Hess 
cialisés dans l'étude de l’histoire 


parviennent d'ailleurs guère aux | Colby M. Chester, en mission en 
oreilles du public, qui s'en dé- | Turquie au début du XXe siècle 
sintéresse: sa confiance se porte | qui, le premier, s'intéressa aux 
vers le maréchal Pétain exclu- régions pétrolifères de l'Irak, 
sivement (non pas vers Darlar, | (l’ancienne Mésopotamie). Cette 
nouveau venu, qu’il connait peu): découverte fut l'origine de la 
et il semble qu'en effet le maré-| Turkish Petroleum Company 
chal plane au-dessus des diverses | Qui devint plus tard l'Irag Petro- 
équipes. Jamais sa popularité n’a | leum sen" À ns Les travaux 
été plus grande que lors de son | 2Mmencére ES ETS pois 
raidissement en décembre et-en | 1927, mais ce- m'est qu'en 


LONDRES — Le"premier mi-|du Canada, Cetie découverte est 
{nistre Churchill a promis à la|survenue par suite de l'explora- 
Chambre des Communes de faire|tion d’un territoire de 10 acrés 
|trés prochairnemënt une déclara-|faite par feu W. J. Wintemberg, 
{tion touchant les lettres que le | archéologue qui était attaché au 
| duc de Hamilton est censé avoir | Musée National du Canada. 
| reçues de Rudolf Hess avant que! Selon cette importante décou- 
ile. lieutenant de Hitler s'enfuie | verte, l'ancien fort Saint-Ignace 
jen Ecosse, Le premier ministre | s'élevait à l'endroit où se trouve 
ja dit qu'il ferait une telle décla-| aujourd'hui la ferme de M, Ja- 
: ration pour dissiper toutes les in- | 
| quiétudes après qu'un député lui 


Létude soigneuse de la part du 
| Comité conjoint de la Défense du 
|Canada et des Etats-Unis, au 
! point de vue de la sécurité mili- | 
taire et navale, et le gouverne- | 
ment canadien surveille attenti- | 
|vement la situation en ce qui a 
| trait aux iles situées au large des | 
| côtes du Canada. 


Pour la défense civile | 


| 


aux Etats-Unis | 


WASHINGTON.-—-On éttirme | 
que les Etats-Unis projettent l’en- 
régistrement volontaire de mil- 


AE 


Re a 
LS : 


sl 


PRENEZ LES ‘:- “ 


ULES MORO 


| 


lions de citüyens au-dessus ‘ de 
l'âge d'entrainement militaire, ! 


civile, I! y a environ dix millioris 
d'hommes entre 36 et 45 ans, et 
27,000,000 de femmes entre 21 et | 
46 ans. On dit que M. La Guardia, | 
président du comité de défense 
civile, en décidera. 


janvier, On saluait en lui lé chef 
qui 


loin, et tenait ferme, tout en 
maintenant l'unité et en recons- 
tituant le potentiel de la nation. 
L'idée ne serait venue à personne, 
en France--hormis les politiciens 
ou les officiels tenant un langage 


| obligé—de donner à cette admira- 


tion un sens négatif et d'opposer 
un “vive, Pétain” à un “vive de 
Gaulle.” : 

Comment le changement d’'atti- 
tuvde s'explique-t-il? Qui nous le 
dira? Qu'il y ait changement, et 


changement grave, les faits l'at-| 


testent. “Le maréchal Pétain di- 


| Pour l'organisation de la défense | sait une note officieuse de presse 


le,27 janvier, est prêt à s'en tenir 


aux principes établis à Montoire | sont les ‘’Burdock Blooi Bitters'* 
qui, durant les derniers 69 ans, ont 


et à collaborer de la façon la plus 
étendue et loyale dans le domaine 
économique, Il ne pourrait ce- 


€ 


ayant conclu un armistice | 
à tort ou à raison, n'irait pas plus | 


‘lou à l'eau chaude, sont presque in.|litaires de l’armée polonaise de! 


leût demandé de lire les lettres à 
la Chambre, “afin que les dépu- 
tés puissent voir si d'autres per- 
sonnes. sont mêlées à cette affai- 


ECZEMA 
torturant (Salt Rheum) | 


Pas de repos, nuit et jour, pour | 
ceux qu'afflige cette affreuse mala- | 
die de la peau, eczéma on ‘‘salt| 
rheum ’’, comme on l'appelle commu | 
| nément. 

La brûlure, la démangeaison inten. | 


du général Sikorski 
|ses et la doulèu euisante, spéciale | 


ment le soir ou quand .la partie affée: | LONDRES — Les ministres da 
tée est exposée à une forte chaleur ! Souverneinent et les officiers mi- 


me 


; Retour à Londres 


supportables, et c'est avee bonheur|terre, d'air et de mer ont ac- 
que l'on aceueille un peu de soula- | cueilli le premier ministre: et 
| gement. commandant en chef, le général 


Pour se débarrasser de l’eczéma, il 


est nécessaire de purifier le sang par |; Londres d'un voyage 


| l'emploi d’un remède foüt le 


entièrement digne de. confiance. Tels 


soulagé avec grand auecès les ma- 
ladies comme l'eczéma, en nettoyant 
et en purifiant le sang 


pendant être question d'une col- ÎThe T Miburp Co. Lid., Toronto, Ont | 


| 


|Wiadislas Sikorski, à son retour 


plu- 


“298! sieurs semaines au Canada et aux 


Etats-Unis, Il a voyagé dans un 
borsbardier construit aux Etats- 
Unts pour rentrer en Angleterre. 
{Il a fait au premier ministre, M. 
Churchill, un compte rendu dé- 
taillé de sa mission en Amérique. 


conne See 


Phone 37-261 


 SURPASSE MEME 
LE NETTOYAGE A BON MARCHE 


| vemendes au chauffeur, 


de votre 


G. $te-Marie, 
re linge. 


raire; M. G. À. Young. bibliothé- 
caire, et M. W, S. Wallace, rédac: 
teur honoraire. 

Le conseil de la section fran- 
Çaise se compose comme suit: 

M. Georges Bouchard, d'Otts- 
wa, président; M. Albert Ferland, 
de Montréal, vice-président: M. 
Pierre Daviault, de Montréal, se- 
crétaire; M. Jean Bruché&i, de 
Québec, membre du conseil. 


Lindbergh mis au ban 


OTTAWA — Le conseil muni- 
‘cipal d'Ottawa a adopté une ré- 
solution à l'unanimité demandant 
-aux directeurs de la bibliothèque 
Carnegie de ruyer des catalogues 
de la bibliothèque tous les ouvra- 
ges de Charles Lindbergh, à cau- 
se de ses sympathies envers les 
puissances de l'Axe, 
EEE | 
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. LH quelqu'une des matières de l'enseignement | cela la véritable et f nationa 

EE laire. C'est toujours un vif plaisir | celle qu'il nous faut atteindre si nous ne 
« pour les Franco-Manitobains de recevotr Postes Due. PE, un 
« des compatriotes distingués de l'Est et de Le discours de M. Lapointe se termine 
l'Ouest. Le plaisir est double lorsque l'uti- | par un sérieux avertissement à ceux “qui 


-Je se joint à l'agréable et que l'on a l'avan- | abusent des libertés démocratiques pour 


“nuire à notre effort de guerre en s'atta- 


orateurs contre lesquels M. 
chait récemment au fédéral de n'être pas 
assez sévère. La logique et le simple bon 


nombreux témoignages nous permettent | sens ne pourront que gagner à une stricte 
d'affirmer qu'ils bénéficient ndement | mise-à l'ordre de ce côté. 
aussi à nos frères de.l'Est. en ne vaut 


a DonaATIEN FRÉMONT 
Faisons face à la réalité 


. Il arrive un moment dans la vie de la 
lupart des hommes où ils doivent faire 
Mis ace à la réalité et ne peuvent y échapper. 

Ce moment est arrivé pour tous les Cana- 
diens, hommes et femmes, qui possèdent 
une somme d'argent dépassant ce qui est 
ge a pour les besoins ordinaires de 

a vie. 

Les Canadiens apprécient générale- 
ment l’argent, soit pour la protection qu’il 
assure contre les calamités imprévues ou 
pue le pouvoir d’ ‘il représerite. 

uelques-uns aiment l'argent parce qu'il 
est le fruit de plusieurs années de dur la- 
beur. D'autres hésitent à se séparer de leur 
mA ser parce qu'il est comme un refuge où 
s'abrite leur famille. 

: Aujourd’hui, ‘cependant, les Canadiens 
doivent réaliser, en dépit de ce que signi- 
fie pour eux l'argent, qu'il faut le prêter à 
tout prix s'ils veulent le garder. 

a lutte contre l'Allemagne re 


quelques jours passés au miliex de nous 
ur leur donner une idée précise et dura- 
A de notre vraie situation. 

À tous ces compatriotes actuellement 
nos hôtes, nous souhaitons la plus cordiale 
bienvenue et un Ne séjour sur les 
bords de la rivière Rouge. 


Ce que dit M. Ernest Lapointe 


Mae roux pus ce Egg à sous 
uième e, le texte complet du n 
3 Less de M. Ernest Lapointe radiodif- 
fusé par le réseau français de Radio- 
Canada. C’est une pièce à lire. Elle con- 
tient un excellent exposé de la situation 
* actuelle de la guerre, une peinture objec- 
tive du danger nazi et de ce qu’il repré- 
serite pour le Canada, advenant une vic- 
toire de l'Allemagne. 

En exhortant les jeunes Canadiens 
français à répondre à l'appel lancé pour 
grossir les rangs de notre armée, le minis- 
tre de la justice réaffirme sa foi dans l’en- 
rôlement volontaire et son opposition au: 
service obligatoire outre-mer. . 


FRET conduite viotoniense dela guerres pis cnpartie une niinen age qe À 
à : apomt:T en mains. : 
Rien ne doit nous en distraire, et voilà l'Allemagne soit victorieuse et nous ver- 


pourquoi l'unité nationale est plus néces- : anti : . D. 
saire que jamais. Cette dernière se trouve pe pee te s'affais 


É les divisions intes- : ; 
gravement menacég par les Civisions ; L'’Angleterre, l'Australie, la Nouvelle- 


tines et les querelles de race, que les agents : POULE L 
de Funnemt sésoiisnt ar tous les moyens. een l'Afrique du Sud, les Indes et le 
C'est la politique suivie dans tous les pays | auada demeurent seuls pour combattre 
conquis. e monstre nazi. La menace, sans doute la 
plus colossale dans l’histoire du monde, 
requiert le secours matériel de chaque Ca- 
nadien. (Ceux qui possèdent de l’argent, 
que ce soit cinquante dollars ou deux cents 
cinquante mille dollars, doivent le prêter 
au gouvernement afin que le Canada 
pin faire sa part dans cette immense 
utte. 

L'homme ou la femme qui se contente 
de hausser les épaules et essaie délibéré- 
.ment de se soustraire aux responsabilités 
qui incombent à chaque individu en ce 
moment de crise nationale, s’attirera le 
mépris de tous ses concitoyens. 


! ésen- 


“On s'efforce de neus diviser, en mon- 
tant les Anglo-Canadiens contre les Cana- 
diens français et les Canadiens français 
contre les Anglo-Canadiens. Le jeu est 
relativement facile quand on s'applique 
à monter en épingle les pelites causes de 
rivalités et qu'on évite ssigneusement de: 
souligner les raisons supérieures que nous 
avons de nous unir pour notre défense et 
notre salut... J'ai le devoir de vous met- 
tre sans cesse en garde contre un danger 
toujours présent. C'est celui de mordre à 
la propagande insidieuse dirigée contre 


‘Ce que disent les journaux 


Dollard des Ormeaux 


La Feuille d’Erable 
(Tecumseh): 


raient de droits égaux et parta- 
geraient les mêmes responsabili- 
és. Il trouva en sir Georges- 
Etienne Cartier l'hsmme politi- 
que canadien-français qui parta- 
. + re! p conquit l'opinion 
Le C (hentrésl): ; u Bas-Canada à la réalisation 

anada , d'un grand rêve dont nous voyons 

Ce qui nous étonne, c'est le! tr 

MR sn nb Dar. | Un autre heureux effet de la! actuellement le développement 


ù . guerre chez nous — toujours s’il|et qui, souffrant encore de a 
lan où transparait un espoir de | y en a! — aura été d'induire nos | “a ni 


relèvement qui escompte la gé- | concitoyens de langue anglaise à 
nérosité, la droiture, la magna- | accorder enfin aux héros de la 
nimité de l'Alliance victorieuse. | Nouvelle-France la place qui leur 
Qu'en pense, dans sa tombe, le revient dans l’histoire canadien- 4 x n 
clairvoyant Bainville? ne. On vient de publier, par nav pe sand 7 Po Rd 
La France a déjà connu l’humi- | exemple, sous les auspices du} fédération: semblait déjà branl s 
liation de la défaite. Tous les | Service de l'Information, à Otta-|.,, ses bases, Sir DA Mac. 
peuples l'ont connue. Mais dans | Wa, et avec l'autorisation de l’ho-| 4,214 s'écria dans un élan de 
un pays occupé, appauvri, dé. |norable James G. Gardiner, mi-| ferveur patriotique: “Il n'y a au 
»  faitiste, Jeanne d'Arc relevait les | nistre des Services Nationaux de! Canada ni vainqueurs à vain- 
courages et boutait l'étranger hors | Guerre, une jolie plaquette inti-| eus ni oppresseurs ni opprimés: 
du territoire national. Durant les | tulée “Héros d'hier et d'aujour- |; ;r, à que des sujets britanni- 
années terribles de désintégration | d'hui” et dans laquelle on racon- | ques jouissant de droits égaux en 
et d'anarchie qui ont marqué la te l'exploit de Doilard des Or: | matière de langue et de religion”. 
Révolution, des soldats sous-ali- 
mentés et peu armés remportaient 


Après le discours 
de Darlan 


des lacunes, n’a pas encore donné 
| suite à toutes les espérances que 
l'on fondait sur lui. 

Alors que la majorité voulait 


serrer à Le _. reg Sault! Ces paroles sont désormais 
nétait pourtant, hier encore, | cjissiques et C'est en s'en tenan 


la victoire à Valmy et à Jemma- ir er to Br ph. hs | à leur lettre et à leur esprit ‘que | 
pes, parce qu'ils n'avaient jamais | sel Ân Le d er à l'on parviendra à cimenter l'uni- |, 
perdu l'espoir. Après la chute de “ eg ra Mé _frationale. 


| sans doute découvert à la fin que | 
ice qui constitue la plus grande | 


| richesse spirityelle d'une nation, | 
cest son histoire et ses tradi- 


Napoléon III, Thiers et Gambetta 
ne songèrent: pas à “collaborer” 
avec Bismarck; ils négocièrent, ce 
qui n'est pas du tout la même 
chose, Talleyrand a sans doute 
trahi des régimes successifs, mais 
il n'a jamais songé à pactiser avec 
l'émpereur d'Autriche, 
Cataloguer les fautes, recon- | inquan 
nues par tous, de la Ille Répu- | A PEYPOR du M te- 
n‘*: m'explique pas l'attitude | naire de sir John 
que le gouvernement vient de | 


Macdonald 
prendre. C'est une æbdication, une | 
renonciation à tout un passé de Le Droit (Charles Gautier): 
gloire À dF vu “Pallait il | Sir John Macdonald se fit tou- 
que ce fût un Français qui pro- |; ‘remarq 
noncât l'oraison ee" érrent denrit, u pd es msn 
le cadavre de son pays? Le silen- | l'union politique du Cariada sous| LONDRES — Mamoru Shigi- 


D ce eut possédé une dignité, une un gouvernement central. où les |metsu, ambassadeur" japonais à 
QT resignaton que Tous font regret- | représentants des deux grandes |. Londres, a reçu l'orère de retour- 


| 
La connaissance du fran. | 
| dions. L'héroïsme des Grecs, des — suffit Beur devenir | 
Yougoslaves et des ‘Anglais eux- sujet britannique | 
| mêmes aura ouvert les yeux de! jy] semble u'on ignore l 
| bien des gens là-dessus. généralement + d'après les ré. | 
glements du pays, la connaissance 
| du français suffit pour permettre 
\ | à ‘quelqu'un d'acquérir les droits 
|de citoyenneté britannique. Pour 
tune personne de langue française, 
il n’est pas nécessaire de savoir 
| l'anglais pour devenir sujet bri- 
tannique. 


e 


n 


4 


4 


le bois de la forêt. 


(Deuxième articlé) 
Dans notre dernier. arti- 
cle, nous avons décrit l’exo- 
de des cultivateurs du sud 
de la Saskatchewan vers des 
régions moins es au 
soulèvement du où il fut 
possible de recommencer à 
neuf et d'établir à demeure 
la famille avec l'espoir, un 
jour, de vivre honorable- 
ment du labeur quotidien. 
L'assistance publique, sous 
forme de “dole”, répugnait 
à ces braves s qui, avant 
le désastre du sud, avaient 
su se tailler dans la plaine 
un domaine très productif. 

Le fardeau de l’assistancé 
devenant de plus en plus 
lourd, le gouvernement dut 
adopter une politique nou- 
velle pour la réinstallation 
de ces fermiers avides de 
faire fructifier les sommes 
que leur versait l'Etat. Un 
nr ime de colonisation 
ut dressé, un plan bien dé- 
terminé s’imposait. C’est a- 
lors que: fut institué l'Office 
de la réinstallation des co- 
lons du nord, plus commu- 
nément connu sous le nom 
de “Northern Settlers Re- 
establishment Branch”. 

Cet office coordonna son 
travail et procéda d’une fa- 
çon pratique. Il lui fallait 
tout d’abord trouver des ter- 
res à ceux qui n’en avaient 


: planté leurs tentes 
sur des homesteads impro- 
res à la culture; il lui fal- 
ait aider financièrement 
ceux qui étaient installés 
déjà, afin d'accélérer la pro- 
duction; il lui fallait trouver 
l'argent nécessaire à la cons- 
truction des dépendances de 
la ferme, à l’achat des ma- 
chines et du bétail, du four- 
rage et de la semence. Il lui 
fallait surtout promouvoir 
une méthode de culture con- 
venable à ces régions. 

Le personnel de l'Office 
se mit résolument et intelli- 
gemment à l'oeuvre. Après 
une étude approfondie de la 
situation, il décida de faire 
une inspection générale, un 
relevé complet des terres du 
nord. La tâche était compli- 
quée, si l’on songe que la su- 
perficie à explorer avait une 
étendue de seize millions 
d'acres. Lorsqu'un canton 
était choisi par l'Office, les 
colons acquéraient le titre 
des quarts de sections à la 
recommandation de l'Office 
et, en groupes, procédaiert à 
la construction des maisons 
et des dépendances à même 
D’habi- 
tude;- lon äressait d'abord 
un camp d'où évoluaient les 
équipes. Lorsque le travail 
de construction était achevé 
sur chaque quart de sections, 
l’on procédait ensuite au dé- 
frichement. Comme il fallait 
faire vite, la hache était trop 
lente. L'Office procura aux 
colons des machines moder- 
nes qui abattaient les arbus- 
tes et les broussailles avec 
autant de facilité et de rapi- 
dité que la faucheuse coupe 
e foin. En un jour elles pou- 
vaient nettoyer 30 acres. 
Nombre de terres, en partie 
miarécageuses, furent drai- 
nées. Des routes furent cons- 
truites. En peu die temps, de- 
ci de-là, des clairières sillon- 
nèrent la forêt. Aussitôt les 
colons tracèrent les cadres 
d'un jardin potager, tirèrent 
les lignes de minuscules pä- 
turages et de champs pour le 
fourrege d'hiver. Au lieu 
d'encourager les fermiers à 
la production du blé, dont 
la vente depuis plusieurs an- 
nées devenait de moins en 
moins payante, l'Office con- 
seilla aux colons la culture 
de la luzerne (alfalfa). Les 
débuts de la colonisalion de 


D ter ces paroles malheureuses, | races fondatrices du Canada joui-! ner à Tokyo pour “consultation.” | cette région, en dépit du tra- 
4 “ 


ufaiseurs de terre” du 


| 


vail intense de l'Office et 
de la ération très étroite 
des f ers, furent plutôt 
lents, mais avec le temps la 
forêt recula graduellement 
et la bonne terre neuve ré- 
compensa généreusement de 
si nobles efforts. 


Voici du reste ce que dé- 
clarait à ce propos, en 1939, 
c'est-à-dire quatre ans après 
l'inauguration d’un tel plan, 
M. G. J. Matte, commissaire 
de l'Office, qui nous a fourni 
de précieux renseignements 
sur le sujet que nous trai- 
tons: “Bien que le travail 
soit loin d’être terminé, des 
progrès considérables ont 
été réalisés. À date — le 31 
gp 1939 — 5,200 famil- 
es ont reçu, à part les avari- 
ces ordinaires de secours, la 
somme de $1,100,000.00 pour 
leur installation. Le coût du 
“relief” durant les quatre 
mois de l’année courante 
montre une réduction de 
37%. sur la période corres- 
pondante de l’année précé- 
dente”. l 

L'objectif principal de 
l'Office fut donc d’aider le 
colon -en lui bâtissant une 
maison et en mettant à sa 
disposition les ressources 
naturelles, afin de lui per- 
mettre de pourvoir le plus 
tôt possible à ses besoins. 
On utilisa à cette fin la som- 


pour secours durant une pé- 
riode indéfinie. 

Toutes ces familles, avant 
d’être transplantées dans le 
nord, avaient peu d'espoir 
d'avenir dans le sud, où le 
“relief” leur permettait à 

eine de vivoter, parce qu’el- 
es avaient eu la mauvaise 
fortune de s'établir sur des 
terres: légères, sablonneuses 
et partant impropres à la 
culture; ou bien parce que 
leurs terres se. trouvaient 
dans la zone consacrée par 
le gouvernement fédéral aux 
pâturages communs (‘“com- 
munity pastures): zone de 
réserve en Cas de nouvelles 
sécheresses. Il va sans dire 
que ces familles avaient très 
peu d’apgent; quelques-unes 
n'avaient même pas l’équi- 

ement agricole suffisant. 

‘autres, toutefois, étaient 
plus fortunées. L'Office fit 
donc une étude sérieuse de 
la situation financièfe de 
chaque famille. “Lorsqu'un 
colon faisait une requête, dit 
M. Matte, il devait donner un 
rapport complet de l'état de 
ses affaires à l'inspecteur 
local du district. - Celui-ci, 
alors, inspectait la ferme du 
colon et soumettait la requé- 
te à la considération du bu- 
reau-chef de Régina. Si le 
colon était jugé éligible, le 
bureau-chef consentait un 
prêt remboursable et avisait 
l'inspecteur du montant pos- 
lsible des avances. La somme 

ouvait varier de #100 à 
K600 , selon les circonstances, 
mais avait invariablement 
pour but le perfectionne- 
ment de la ferme. Incidem- 
ment, cette somme était ré- 
partie en divers versements 
roportionnés aux besoins 
immédiats. De plus, l'ins- 
pecteur pouvait cesser ces 
avances si le colon ne four- 
nissait pas l'effort et la coo- 
érelion suffisants. En 1939, 
e nombre de ces prêts s’éle- 
vait à 5,219 et le montant 
total des avances se chiffrait 
à #1,100,000.00, 

“L'Office, d’une façon ha- 
bituelle, laissait au colon 
l'initiative de ses achats. Il 
ne finançait que la transac- 
tion. Dans le cas, par exem- 
ple, d'un colon qui désirait 
faire de la terre neuve 
(breaking), l'inspecteur avi- 
sait ce dernier de s'entendre 
avec un propriétaire de traç- 


lon, grâce 

obtenait les services du pro- 
étaire de tracteur à meil- 
eur marché, il pouvait utili- 
ser Ta balance à d’autres 
achats. La Le D du temps, 
la redevance à l'Office était 
beaucoup moindre que le 
maximum alloué et le colon 
remboursait la différence 
par un échange de travail, 
de bois de corde ou de foin. 
La même méthode était en 
pratique dans l’achat du bé- 
tail, des machines, du bois 
de construction. L'Office de- 
mandait au colon de conclu- 
re ses marchés et si les mar- 
chandises achetées rece- 
vaient l’assentiment de l’ins- 
pecteur, il émettait un ordre 
pare” au vendeur. Durant 
‘année 1939, 1,726 chevaux 
ont -été achetés au prix 
moyen de $80.83 par tête, 437 
vaches au prix moyen de 
$36.4. De temps à autre, 
l'Office faisait des achats en 
gros pour distribution aux 
colons, surtout lorsqu'une 
grande quantité de mar- 
chandises était requise... 
Les avances faites aux co- 
lons par l'Office en 1939 at- 
teignirent la somme de 
540,227.06”. 


Grâce à cette assistance fi- 
nancière, des milliers de fa- 
milles ont réussi, en, dépit 
de la crise, à s'installer de 
nouveau et-à pourvoir à leur 


elle, 


Comment? 


ont su 
versait l'Etat. 
cle, 
ce financière 
ment, 


no 


e. Leur désir est encôré de 
faire reculer chaque année 
la forêt, de lui “arracher les 
trésors de vie qu’elle cache, 
pour que la terre nourriciè- 
re suffise aux générations 
qui grandissent: telle est la 
saine et forte ambition qui 
travaille ces coeurs simples 


prise. 


La machine militaire allemande [onc- 
tionne avec une rapidité et une précision 
merveilleuses. Moins d'un mois après avoir 
achevé la conquête de la Grèce, ses troupes 
sont lancées à l'assaut de la Crèle, — opé- 
ration d'un genre nouveau qui-demande un 
équipement spécial et des hommes spé- 
cialement entrainés, Il y a une semaine 
que les premiers délachements ennemis 
ont commencé à débarquer dans l'ile, ame- 
nés en parachutes, en glisseurs et en aéro- 
planes-transports. Malgré les perles sérieu- 
ses subies par les envahisseurs en tués et 
prisonniers, ils n'onl'pas cessé depuis d'en- 
voyer des renforts. ° 


La bataille qui se livre là revet un ca- 
ractère tout particulier. Ce sont surtout 
des combats corps à corps de guérilla dans 
un pays accidenté et peu accessible. Les 
Allemands ont la maîtrise de l'air, mais 
sont dépourvus d'artillerie, Les Britanni- 
ques restent maitres de la mer, mais se 


occupés par les Anglais ont subi un tel 
Mon bardeinené au début de l'offensive, que 
les escadrilles de la R.A.F. ont dû se retirer 
de l'ile, laissant le champ libre aux avia- 
teurs ennemis. 


Toutes les tentatives de débarquement 
par terre ont échoué. La flotte britannique 
a coulé un transport allemand, un conire- 
torpillèür italien et une quarantaine de 
bateaux de pêche grecs contenant environ 
5,000 hommes destinés à renforcer les 
troupes tombées du ciel. Tous ont été 
noyés. 

On se bat sur quatre fronts.différents 
à l'extrémité de lile faisant face à la 
Grèce, où les envahisseurs continuent d'at- 
terrir en parachutes et en avions. Malemi, 
à dix milles de la Canée, la capitale, est 
entre leurs mains. Candie et Retimo, autres 
villes importantes, restent aux Alliés. 
Ceux-ci sont sous les ordres du général 
Freyberg, un héros néo-zélandais de l'autre 
guerre. : 

Il ÿ a quelque temps, le premier mi- 
nistre Churchill déclarait que la Crète se- 
rait défendue jusqu'à la mort, sans aucune 
idée de retraile, Sa'perte serait un coup 
sérieux pour la Grande-Brelagne dont la 
{lotte de la Méditerranée orientale ne pour- 
rait plus s'appuyer que sur Alexandrie. 
L'ile abrite-une base navale britannique 
‘dans la baie de Suda, non loin du cham 
de balaille actuel Placée au travers de 


trouvent a pa 0 ORNE Nr PC PÉÈ 
viation. Les quelques aérodromes de Crète 


En ce qui concerhe les mutuel. 
les-vie, mutuelles-décès,. mutuel- 
les-accidents, mutuelles-dotation, 
je n'ignore point qu'un. certain 
nombre des nôtres ont cherché et 
trouvé leur protection au sein de 
sociétés diverses. Et, à défaut de 
mutuelles canadiennes- 
ils ont, ce me semble, agi avéc sa- 
gesse. Mais cette situation doit- 

peut-elle convenablement 
durer? Je ne le crois pa& . 

Cumme le disait un évêque ca- 
nadien-français: “Mélons-nous de 
nos affaires, mais mélons-nous- 
en!” Notre protection contre les 
sinistres éventuels, voilà certes 
notre affaire. Des mutuelles ca- 
tholiques et françaises aussi, et 
à plus d'un titre, nous l'avons 
vu. Mélons-nous en donc! 


Je n'ai aucun titre, ni aucune 
prétention, croyez-m'en bien, à 


et ces esprits robustes”. Ils 
aire fructifier les 
sommes d'argent que leur 


Dans notre prochain arti- 
us montrerons. com- 


par l'entremise de 
l'Office de colonisation, sur- 
veilla et orienta le travail 
du colon, afin de faire un 
véritable succès de. l'entre- 


Joseph VALOIS, O.M.L. 


Suez. 


LITE TRE RER 


ci 


Il 


Catholique des Cultiva- 
teurs à pris nasssance en 1936, 
= de bien cher à sa mère. 


cette année, elle est à même, 


tions distinctivement et en l'a- 
doptant à la législation particu- 
lière de chacune des trois pro- 
vinces, Fr 

Bref, nous sommes en présen- 
ce de différents types de mutuel- 
les catholiques et françaises dont 
l'existence, le but, la forme, les 
méthodes et le succès méritent 
considération attentive de notre 
park A nous de trouver ce qui 
nous convient, de nous détermi- 
ner sans retard à adopter telle 
ou telle formule, car autrement 
nous piétinerons longtemps, -si- 
non toujours. Et cela, notre. con- 
dition de minoritaires dispersés 
aux. quatre coins de l'Ouest: 
Moÿen ne nous le permet pas. 


insécurité dans tous les domaines 
de la pensée et de l'action. Nous 
n'avons pas le droit de nous lais- 
ser glisser avec le courant. Mais 
il nous faut ramer avec toute l'é- 
nergie’ dont noùs sommes capa- 
bles. Ramer vers l'idéal, stable, 
que la foi et les’traditions ances- 
trales ont formulé. 


le gouverne- 


La furieuse bataille sur l'ile de Crète 


l'entrée de la mer Egée, virtuellement tom- : 


bée sous le contrôle nazi, elle commande 
la voie maritime de ravitaillement de la 
Syrie et de l'Irak. Si les Allemands s'en 
emparent, cela leur {ectillera la jonction 
avec ces deux pays déjà sous son influen- 
ce; la Turquie sera isolée plus que jamais 
el ce sera la voie ouverte vers le canal de 
L'invasion de la Crète peut étre aussi 
envisagée comnie une répélilion générale 
de l'invasion de l'Angleterre, qu'il faudra 
bien lenter un jour, C'est sans doute pour 
cela que le“haut commandement allemand 
ne recule pas devant :les sacrifices que 


comporte une telle SPORE. La Manche : 


est {rois fois moins large. que la distance 


entre la Créle et la Grèce, mais les Iles Bri- 


lanniques sont incomparablement mieux 
défendues. Cependant, il est toujours 
utile de juger à l'oeuvre quelques-uns des 
stratagèmes prévus pour celle colossale 
opération. es 


La situation tendue entre le gouverne- 


ment de Vichy et l'Angleterre et les Etats- 
Unis, à la suile des menaces de la collabo- 
raliog franco-allemande, ne s'est pas amé- 
liorée, Londres a prévenu que si la France 
persiste dans ses desseins, les armées bri- 


, Lo , 0 , , 
tanñiques frapperont l'ennemi où il se. 
trouvera, “sans distinction entre territoire 


occupé et inoccupé”., La flotte anglaise a 
saisi le bateau-citerne “Schéhérazade’', qui 
transportait 15,009 tonnes de pétrole amé- 
ricäin à Casablanca, en Maroc français. Le 
motif invoqué officiellement par les auto- 
rilés est “l'imminence d'une ruplure défi- 
nilive des relations entre la Grande-Breta- 
gne et Vichy". De son côlé, le secrétaire 
d'Etat Cordell Hull à demandé pleine as- 
surance par écrit que la France s'en tien- 
dra strictement aux termes de l'armistice. 
Le lon du discours radiophonique de l'a- 
müral Darlan “hour justifier sa politique 
n'est pas de nalure à rassurer les chancel- 
leries de Londres et de Washington. 

La bataille de d'Allantique se poursuit 
avec rage. Samedi” le croiseur britannique 
“H, M. S. Hood", lé plus gros vaisseau de 
querre du monde, a recu du nodwveau croi- 
seur allemand “Bismarëk" un coup:mal- 
héureux qui a frappé un magasin de muni- 
tions et l'a fait voler en pièces. L'équipage 
se composait de 1,341 hommes, probable- 
ment tous perdus. Deux jours après, le 


“Bismarck"” a élé coulé à son tour par la 


[lotle britannique. 
D. F. 


Messager (Montréal), de l'U- 
niversité (Ottawa), 
F5 11 (1 41 


iques: les Affaires, le Receuil, 
Relations, la Revue moderne, 
mon magazine d'aventures, la si- 
tuation ce soir (de Louis Fran- 
* | coeur), les puhhcations de l'Ecole 
[Sociale Populaire, de l'Oeuvre 
des Tracts, de l'Action parois- 
siale. 


A l'hôtel Ge ville 


Le.samedi 31 mai est le dernier 
jour où l'escompte partiel de 5% 
est accordé pour le paiement des 
taxes. Afin. d'aider le service et 
d'éviter l'ennui d'une attente, le 
bureau du trésorier invite les 
contribuables à payer au plus tôt. 

Le samedi, les bureaux sont 
fermés à midi. L'escompte alloué 
Pour les paiements en juin sera 
de 4%. 


à réparations. 
Etabli depuis 20 ans. 


Eagle Service Station 
208 049 


5 n #7" 


€. LANDRY, gérant 
aldort Lunch Bar 
V4, rue Main Winnipeg 


| L H. GAUTHIER. Prop. 
Re A prix populaires 
moderne. 
SALLE DE BANQUET 
Font être retenue pour 
occasions. 


Le comité en charge de la cam- 
pagne en vue d'aider la finance 
de la guerre a tenu une impor- 
tante assemblée où il fut décidé 
d'inviter plus que jamais la po- 
pülation de notre ville à faire 
sa part pour l'achft de bons du 
nouvel emprunt. Aidons par no- 
tre argent à remporter la vic- 
toire, En fin de compte ce sont 
de 5ons placements et il est de 
notre devoir Waider notre gou- 
vernement dans son effort de 
guerre. 


W 


Le Conseil, résolu à entrer dans 
le mouvement, a décidé que 
l'Hôtel] de Ville serait illuminé 
pendant la dur$e de la campagne 
de souscription. Le maire invite 
la population à pavoiser les de- 
meures à celte occasion. 

Le samedi soir 31 mai, on al- 
lumera des feux de joie aux Parcs 
Provencher et Coronation, La 


EAGLET 


T 
A Autos de T7 et & passagers 
Tous les voyageurs assurés 


A Tél. 24 366 


concours. Des orateurs se feront 
entendre sur l'Emprunt de la 
Victoirè. É 
Par les soins de M. Edmond 
Poulain, sécrétaire-trésorier de la 
ville, une campagne est organi- 
sée pour la collecte des rebuts 


The Cusson Lumber 


M TT 


der aux fins de guerre. A cet 
effet, des camions passeront aux 
maisons dans le cours de la se- 
maine prochaine. 

Le public est invité à donner 
en paquets séparés, suivant la 
assilieation, 
magazines, papier, métaux divers, 
os, eic. ° 


. 


qui peuvent être utilisés pour ai-! 


eee. 


jÉ 


pulaire 

ciale bientôt et qu’à l'occasion on 
leur fournira de plus amples dé- 
tails. 


Au Musée 


Barnwell et J, Joyal. 


lion. se 
Orthographe: G. Plamondon, D. 
Picard. k 


Voici quelques objets -eçus au| fière 


par M. Alexandre La Rivière de 
Saint-Boniface représentant la 
visite de Lord Dufferin et le ré- 
ception qui lui fut faite à Stone- 


wall. L'entrée ériomphale du|Béd 


Lord et sa noble épouse montés 
sur une charette de la Rivière 


Musée durant les dernières se-| 


dard. 
Dictée anglaise: À. Lafrenière, 
A. Jacques. 
Lu piété J. Carles, G. 
lard. 
Commerce Junior 
Calcul mental: E. L'Heureux, 


Rouge, trainée par deux boeufs | B. Coupal. 


Un portrait-souvenir de la bé- 


Comptabilité: An. Saurette, Ë. 


nédictinn de la pierre angulaire | L'Heureux. 


de la cathédrale actuelle. . Un 


Sténographie: A. Saurette, B. 


marteau de pierre indien, et un | Coupal. 


coupe-papier fait d'un éclat d'o-| Dictée anglaise: B. Coupal, A. 


bus, donnés par ke R. P. Cham-| Saurette. 


pagne de Lourdes. Le coupe-| Dactylographie: C. Dauphinais, 
eureux, 


papier fut donné à un soldat au- 
trichien par un soldat italien, et 
provient da Caporetto. Des piè- 
ces d'argent en bon nombre, 
données par les suivants: M. 
l'abbé Chamberland, de Lorette; 
M. 


bâult. M. l'abbé Henri Bernard, 
de Montréal, avait offert au Mu- 
sée l'an dernier une collection 
de pièces de monnaie modernes 
qui seront ajoutées à la collec- 
tion %éjà existante. D'ici quel- 
ques jours, on aura terminé la 
classification des monnaies pa- 
pales et françaises de l'ancien 
ré 
| —<t ce secoond tableau s'ajoute- 
ra à celui. des monnaies romaines 
et africaines que l'on voit déjà 
au musée. 


M. Victor Champagne, de Thi- 
baultville, nous a fait parvenir, 


‘par l'entremise de M. Doria Pha- 
neuf, un vieux mousquet qui mt 


presque centenaire. 

Nous avons eu plusieurs visi- 
iteurs au Musée cette semaine. 
Un groupe d'une. cinquantaine 
d'étudiants du Nord-Dakota est 
venu examinér les collections. 


e—comme de la révolution | 


| 


Plusieurs aviateurs de l'Australie | 


|et de la Nouvelle-Zélande se sont | 


| aussi inscrits. 


| 
| 


PETITE NOTE 


| æ | 
| M. Elphège Jubinville est parti, | 
fanfare La Vérendrye et la fan- la sem ine dernière, pour Trois- | 
fare de la ville prêteront leur | Rivières où il fera des études | 


| qui lui permettront d'occuper une 

position à l'usine de munitions de 
|Transcona. 
1 


| Vichy bannit les 
journaux suisses 


|  BERNE, Suisse — L'Agence té- 
|légraphique Suisse annonce que 
| le gouvernement de Vichy a ban- 


[ni tous les journaux suisses de | 
la France aon occupée. Cette me- 


|sure est entrée en vigueur ven- 
dredi. Depuis la capitulation de 


Vieux “journaux !1i-Prance, tes journaux suisses | 
[us avaient une grande cir- 


culation en France non occupée. 


“| 
fr 
| 


E. L'H 


Verification 


l'abbé Lapointe, de Saint-| Excellence: R. Turenne, G. Piché. 
Alphonse, M. Arthur d'Escham-| Diligence: G. Laurin, æ Turenne. 


Tout le monde aime 


Mission Orange 
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Thème et version: H. Perron, 


Hon,:, À. Turenne, 
Eléments 


Honreurs: R. Turenne, G. Laurin. 
. Méthode 
Exc.: M. Hamonic, L. Turenne. 
Turenne. 


latins “A” 
Exc.: E. Poirier, L. Bouvier. 
DiL: L. Bouvier, E. Poirier. . 


Exc.: J. Joyal, H. 
Dil: H. n, C. 
Hon 


Hi 


Di: A. Saurette, 
Hon.: B. Coupal. 


WASHINGTON.—La densité de 
la population par mille carré aux 
Etats-Unis est passé de 41.1 ha- 
bitants en 1930 à 442 en 1940, se- 


Les dix Etats les plus populeux 
sont les suivants: Rhode-Island, 
674, habitants par mille - carré; 
New-Jersey, 553; Massachusetts, 
545; Connecticut, 348; New-York, 
281; Pennsylvanie, 219; Mary 
184; Ohio, 168; Illinois, 141, et 
Delaware, 134, 

Pour la premier fois, l'Etat du 
Nevada, qui renferme des déserts, 
a une moyenne d’un habitant par 
mille carré. En 1930, il n'en avait 
que 0.8. 


Les ns de la France 
| que l'Alle e annexe- 
rait et coloniserait 


NEW-YORK.—Une émission de 
la “British Broadcasting Corpo- 


: [ration captée aux Etats-Unis de- 


mandait au vice-président du 
cohseil, l'amiral Darlan, pourquoi 
1 avait.supprimé un rapport di- 
sant que la France aurait à cé- 
der d'importants territoires en 
plus de J'Alsace et de la Lorraine, 
si l'Allemagne gg” la Trre. 
L'annonceur an a affi que 
le président de la délégation fran- 
çaise à la commission de l'armis- 


Itice de Wiesbaden avait soumis 


un rapport disant que la plupare 
des provinces françaises de l'est, 
,Y compris les villes de Lille, Ar- 
res, Amiens, Reims, Verdun, Nan- 
cy, Epinal et Besançon consti- 
tusient des objectifs de l'expan- 
sion allemande, que ces régions 
ne serdient pas seulement anne- 
xées à l'Allemagne mais coloni- 
sées par les Allemands. 


“| “y i 


© Des centaines de personnes en vacanees dans diver- 
ses places d'été, seront heureuses d'apprendre 
le service de livraison gratuit de 1n “Baie? à votre 
porte ou au quai, sera effectif cet été. g 
© Les lieux d'été de Kenora, Keewatin, Norman, Gimli, 
Victoria Bench, Grand Beach, Lac du Bonnet, Ma- 
lachi et Minaki jouiront de ee service. ‘ 


| Livraison à la 


+) l 


que 


\ 


DE 
RADIO-OUEST 
. française 


CBK, Watrous, Sask. 


ET 


Emissions françaises et 
pour la semaine du 28 mai 
au 4 juin 1941. 
- Toute identification horaire se 
rapporte toujours à la zone (heu- 
re des Montagnes), 


Mercredi 28 mai 
Es matin: radio-journal. 
K, 


9 h. 
2h. 
de CB 
4 h. 


ee 


des”, orchestre sous Jean Deslau- 


Âriers. Soliste: Jeanne Desjardins. 


Jeudi 29 mai 

9 h. 15 matin: radio-journal. 

1 h. 03 soir: Récital, Antoinette 
Brouillette, contralto. ' 

5 b. soir: “Concert Champêtre”, 
orchestre sous Edmond Trudel 
Soliste: Paul Doyon, pianiste. 


Vendredi 30 mai 

9-h. 15 matin: radio-journal. - 

2 h. 30 soir: série, “Un Homme 
et son Péché”, radio-roman de 
Claude-Henri Grignon. 

5 h, 30 soir: Récital, Prince 
Georges Chavchavadze, pianiste. 


Dimanche ler juin : 

10 h. 30 matin: “Musique de 
Chambre”, quatuor à cordes de 
l'Université McGill, de Montréal. 

8 h. 30: “Le théâtre classique”, 
Se émission: “Les femmes savah- 


land, | tes”, de Molière. 


Lundi 2 juin Fe. 

9 h. 15 matin: radio-journal. 

1 h. 03: “Mademoiselle au pia- 
no” 


Mardi 3 juin. 

9 h. 15 matin: radio-journal 

2 h. 30 soir: Louis Francoeur 
dans ses commentaires hebdoma- 
daires en marge de la situation 
internationale. 

5 h. 30: “Rendez-vous musical”, 
orchestre sous Alan Mclver, So- 
liste: Jacques Gérard, ténor. 


“Les femmes savantes’ 
, de Molière 


Dans les Femmes Savantes, 
Molière s'en prend à celles qui, 
ayant renoncé au maniérisme 
dans le langage, ‘vvoulurent se re- 
prendre en cultivant, par pédan- 
tisme, les sciences et la philoso- 
phie. 

Cette comédie en cinq actes et 
en vers soulève encore aujour- 
d'hui la question de l'éducation 
supérieure des femmes. Molière 
a dénonéé ici l'affectation pédan- 
tesque qui “fait perdre aux fem- 
mes leurs qualités naturelles”. Il 
n'en veut pas à celles qui ont la 


vocation -de se former dans les 
sciences mais à celles qui ou- 


blient trop par vanité, une vani 


ons Day 


INCORPORATED 2? MAY 1870, 


soir: Emission française |. 
5 soir: récital, Anna Ma- |’ornement de son salon est Trisso- 


votre | porte 


© Comme l'an dernier, les achats d'artieles volumineux 


tels des 


ferronnerie, ete, doivent être 


d'au moins $500. Les achats d'épiceries doivent - 
être d'au moins $15.00. Pour les achats de moius 
‘ de ces montants, et Fr des commandes de buis et 


de ciment, le client 


Nous nous réservons la t 


lait er ler frais de transport. 
droit de Limiter les quantités 


‘ de suere, de farine où autres choses volutiinehses, 


inclues 


otipan 


purement littéraire, le rôle 

femme dans la famille; en d'au- 
tres termes, Molière recommande 
que dans l'instruction des jeunes 
filles, on fasse à côté des études 
la place de la simplicité. Le man- 
que de. simplicité, cette manie 


rel de la femme qu'est la 

Voici comment on a résumé la 
pièce: Ê 

Le bon bourgeois Chrysale a 
pour fer…nme Philaminte, et pour 
filles Armande et Henriette. Phi- 
laminte s'est jetée dans le pédan- 
tisme avec sa belle-soeur Bélise, 
et a entraîné dans sa manie sa 
fille ainée ‘Armange; le plus bel 


e natu- 


tin, poète ridicule et hypocrite, 
Le jeune Clitandre avait deman- 
dé la main d'Armande; mais cel- 
le-ci l'ayant fait attendre pendant 
trois ans, Clitandre reporte son 
amour sur Henriette, 
Philaminte veut : faire épouser 
Hehriette à Trissôtin, De là con- 
fit entre le père et la mère. Celle- 
ci triomphe d’abord, grâce à la 
faiblesse de Chrysale, et Trisso- 
tin semble le maître de la ,si- 


tuation; il trône dans ce salon 


où il fait admirer ses vers, et où 
il introduit le pédant Vadius. 
Henriette ést en danger d'épou- 
ser Trissotin, quand Ariste, frère 
de Chrysale, annonce que la fa- 
rnille est ruinée: aussitôt Trisso- 
tin se "à car il n’en voulait 
qu'à-la dot: La nouvelle était 
fausse, et destinée seulement à 
démasquer le bel esprit merce- 
naire. Philaminte consent alors 
au mariage d'Henriette et de Cli 
tandre. } 


L'adaptation radiophonique des. 


Femmés Savantes a été faite par 
Jean Desprez. M. Jacques Auger 
a la direction artistique des émis- 
sions du Théâtre Classique à Ra- 
dio-Canada. 


Ce que la France aurait 
livré à l'Allemagne en. 
quelques semaines 


LONDRES — Dans un milieu 
bien informé, on prétend que les 
usines Renault, Citroën et Peu- 
geot, en France, produisent def 
pièces d'avions, des vedettes lan- 
ce-torpilles et des pièces de tanks 
pour l'Allemagne. 

Au cours d'une période de six 
sérnaines, la France aurait livré 
à l'Allemagne, 10,000 tonnes d’a- 
luminium, 38.000 tonnes de bau- 
xite, 8,000 tonnes de magnésium, 
30,000 tonnes de faine.et 60,000 
tonnes de fruits, 


ÿ. 


JOUPIN Love FUEL EN 
| Téléphones 201 105.06 | À ! 


dans les commandes d'épicerien. 


Une livraison à Winnipeg Beach et aux 
autres plages environnantes, sera faite le samedi 31 maï, par les camions 
de la “Baie”. Il n'y a pas d'achat minimum requis pour ce service gratuit. 


D'autres détails concernant les livraisons d’été, seront publiés sous peu. 


| nds 


Les diplomates quitteront 


Paris pour aller à Vichy 


BERLIN — L'Allemagne a de- 
mandé aux ambassades et léga- 
tions de 34 nations, encore ou- 
vertes à Paris, de fermer leurs 


chy. ” L'ambassade des” Etats 
Unis à Paris à transmis cette re- 
quête à Washington. 

Les Allemands ont dit que la 
requête avait été formulée parce 
que-Vichy et non Paris est le siè- 
ge du gouvernement français. 

Les consulats étrangers peu- 
vent demeurer ouverts à Paris. 


Mon Guide au Cinéma 


“ll est absolument .nèces- 
taire que le peuple sache 
“clairement quels sont les 
films permis pour tous, quels 
sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 
qui sont pernicieux ou fran- 
chement mauvais.” : 

: —Pie XL. 


11 est à remarquer que dans 
l'appréciation d'un film, nous 
n'assumons. nullement la respon- 
sabilité quant aux autres parties 
du programme. Il arrive, assez 
souvent, que l’on fntroduise dans 
un programme, par ailleurs ex- 
cellent, quelques vues, appelées 
“shorts”, répréhensibles à plus 
d'un point de vue. Lorsqu'il nous 
sera possible de mettre nos lec- 


teurs en garde contre ces pièces, À 


nous le ferons. 


Quelques films à l'affiche 


cette semaine 
Ziegteld Girl at BE 
The Sea Wolf...  L 
Thieves Fall Out .. 
Repent at Leisure ...... 
The Great Dictatbr ni 


L—N'offre aucun danger pour 
le public en général, 
ILNe convient qu'aux adûltes. 
[1,—A rejeter parce que condam- 
nable en partie, 
IV.—.Condamné. 
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cessaire, 
Depuis juin 
reg ours LA vo) 
à sans se laisser décourager 
In me- | échecs, nous avons eu le 
sur nos | revenir de la 
ce géant |! 
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toutes les protestations de paci- 
fisme du peuple allemand ne fu- 
rent jamais qu'autant de camou- 


tendre de ce prétendu “ordre 
nouveau” fondé sur la négation 
du christianisme, la cruauté, la 
fourberie, le mensonge et le sa- 
disme, C’est pourquoi, au lieu de 
nous engluër à une propagande 
que nous. savons être continuelle- 
ment mensongère, où de suppu- 
ter quels bons traitements ils 


icone. 11 TUE rermdes d 
vérité en face ét prendre nos me- 
surés en co uence, S'ils ve- 
naient jamais au Canada, les na- 
zis ne nous traiteraient sûrement 
pas mieux que les Polonais et les 
Tchèques, et probablement de 
pire façon puisque nous repré- 
sentons justement ces vertus mo- 
rales sur lesquelles leur rage ai- 
me à s'exercer. Ils ne respecte- 
raient sûrement pas mieux notre 
clergé que les prêtres polonais 
qu'ils ont fusillés et internés par 
centaines. 

La vérité, c'est que nous avons 
le choix entre la ruine et l’escla- 
vagc certains ou la lutte à fond 
pour sauvegarder notre foi, nos 
biens et notre liberté, Dans ces 
conditions, allons-nous nous en 
rapporter exclusivement à d'au- 
tres pour la défense de ce qui 
nous est lé plus précieux; où en- 
core escompter béatement de la 
Providence un miracle à notre 
usage particulier, quand notre re- 
ligion elle-même nous fait un 
devoir suprême de nous défen- 
dre contre une injuste agression? 
Allons-nous' refuser de donner 
une partie de nos biens et courir 
le. risque d'être ruinés à coup 
sûr? Allons-nous jouer la perte 
totale de notre liberté contre le 
désir fou ou l'espoir sans fon 
ment que les Allemands ne vien- 
dront jamais au Canada ou n'in- 
fluenceront pas, par des moyens 
économiques, notre destinée de 
peuple indépendant et prospère? 


Nous avons été les dupes des 
maîtres-fourbes de Berlin. Nous 
avons été les -dupes parce que 
nous croyions, nous, à des senti- 
ments humains chez tous les in- 


nous a fait perdre pied — tempo- 
rairement — sur le continent eu- 


” Pour l'instant, les Nazis domi- 


dant sans cesse, en soulevant par- 
tout la haine des peuples conquis, 
volés et persécutés, ils s'affaiblis- 
sent et travaillént à leur propre 
ruine, Mais cette éventualité est 
encore lointaine et la victoire f- 
nale, nous le savons, ne peut être 
que le résultat des efforts conju- 
guëés de tous les peuples encore 
libres, Au lieu de spécuier sur 
l'avenir, qui n'appartient qu'à 
Dieu, Voyons ce que le passé nous 
a«pporlie de consolations, d’espoirs 


mes” trompés. ‘11 aüraitfallu 
faire exception pour l'Allemagne. 
Nous avons été dupes, mais nous 
ne le sommes plus. Nous savons 
aujourd’hui ce que sont les Nazis. 


Bande formidable de gangsters 


Ils constituent moins un parti 
politique organisé d'après les lois 
d'un Etat normal, qu'une bande 
formidable de gangsters dont le 
chef, Hitler, renégat et athée, se 
sert pour assouvir sa rancune 
personnelle contre la société qui 
l'a dédaigné et traité en paria 
pendant 40 ans. Il à été d'autant 
plus fecile à Hitler de faire par- 
tager sa rancune au peuple alle- 
mand que celui-ci se considère, 
à tort sans doute, comme une 
victime des autres peuples, et 
qu'on a cultivé chez lui, de tout 
temps, la jalousie et la haine en- 
vers les autres nations. f# . 

Ce r'est donc pas par amour d 
l'Allemagne que les Nazis sont 
partis à la conquête du monde. 
La preuve, c'est qu'après s'être 
emparés du pouvoir par tous les 
moyens malhonnètes, y compris 
l'assassinat et les camps de con- 
centration, ils ont commencé par 
voler et asservir l'Allemagne 
elle-même. C'est un -fait-notoire 
qu'avant la guerre, les chefs .na- 
zis avaient des millions de l'ar- 
|gent allemand déposés dans des 
banque étrangères. On imagine 
ce que peut être leur fortune 
maintenant qu'ils pillent dans 14 
a ra à 2 gg Ce serait vraiment trop bête, 
sauver de la pire catastrophe qui | sans foi ni loi n’admettent aueun| Non! Sans parler de notre hon- 
Vait jamais menacé. Ne l’oublions | des nobles sentiments humains, |neur, de nos responsabilités de 
jamais: notre dette de reconnais- | mais s'efforcent su contraire de | chrétiens et de civilisés, le sim- 
since envers la Grande-Bretagne |les détruire systématiquement | ple bon sens nous commande de 
est infinie, Quant on aura com-|chez les autres. Non! les Nazis|nous dresser en bloc contre les 
pris la grandeur et l'importance |exploitent simplement la ran-|monstrueuses prétentions 
du sacrifice des Londoniens sou-|coeur séculaire du peuple ger-|Nazis. 
mis à la terreur des bombarde- | main et son rêve fou de domina- C'est pourquoi, nous qui vous 
ments continuels, l'incroyable A be universelle pour créer ce | représentons à Ottawa n'avons 
roïsme des aviateurs anglais etiqu'ils appellent "“Vordre nou- | pas hésité à prendre en votre 

‘ nom les mesures qui s’imposaient 
| pour le salut de notre patrie. Cer- 
|tes, il aurait été beaucoup plus 
[aisé pour nous d'endormir vos 
craintes et de cultiver une popu- 
|larité facile en exigeant moins 
d'efforts et de sacrifices, 


J est surtout un fait saillant, 
un fait qui provoque l'admiration 
du monde entier et vient en duel- 
que sorte balancer le prestige des 
armes allemandes. Ce fait extra- 
ordinaire, qui venge l'esprit dé- 
mocratique si calomnié dernière- 
ment, c'est la défense de l'Angle- 
terre. Un peuple de: quarante 
millions d'habitants, relativement 
mal armés, tient tête à une agglo- 
mération de 120 millions qui dis- 
pose du plus formidable matériel 
de guerre jamais assemblé par ün 
peuple. C'est une petite île, ber- 
ceau des libertés dont jouit le 
monde civilisé, qui tient en échec 
la horde des esclavagistes moder- 
nes. à 


Reconnaissance infinie à la 
Grande-Bretagne 


Cette résistance imprévue, te- 
nace, magnifique, qui a permis 
aux Etats-Unis et au Canada d'or- 
ganiser leur effort de guerre a 
sauvé le monde et continue de le 


‘La Sauvegarde 


152, RUE NOTRE-DAME EST - MONTREAL 


Seule compagnie canadienne-française à charte 
fédérale. LS 
A payé, à date, au-dessus de dix millions de doilars à ses 
assurés ou à leurs familles. 
ASSURANCE A.20 ANS 


duite n'aurait pu être 
|que d'un mot: trahison. 


“Nous ne trahirons pas” 


tinu 
DOUBLE MONTANT EN CAS DE MORT 
ASSURANCE OINTE 


A CARDIN, Agent général 


| libertés, Et vous nous aiderez car 


|cette guerre est notre guerre à 


08. AVE. BANNATYNE 


même 


des [me des paroles du Christ lui-mê- 


|chrétien ou on 


8 | va 
mais | eu 
dans les circonstances cette con- | 


qualifiée | 


jh 


ft 


biens qu’il a acquis honnêtement. 
Il n'y:en a pas un qui préfère 
le travail forcé au travail libre, 
le régime du travail agricole 
pour le compte de maîtres bru- 
taux à la possession de sa terre, 
le système de déchristianisation 
et de révolte contre l'autorité des 
parents auquel sont soumis les 
enfants allemands, à l'éducation 
familiale et “religieuse de chez 
nous. Or c'est. nue No: 


L<. + D Pete 


+ Fait Une 14.2 -6 
plus, la ruine économique de no- 
tre pays, la déportation en masse 
des Canadiens vers les parties in« 
cultes du Dominion ou comme es- 
claves dans les colonies alleman- 
des; c'est cela, et l’éparpillement 
des familles, le père allant à l’u- 
sine d'Etat, les fils à l'armée ou 
à l'étranger et les filles, dans les 
maisons de plaisir réservées aux 
soldats allemands. Et. ne croyez 
pas que j'exagère, Il y a des mil- 
liers de cas en Europe qui prou- 
vent que cette éventualité n'est 
que trop commune en pays nazi- 
fié. Lors de son récent passage à 
Ottawa, le général Sikorski m'af- 
firmait que des milliers de jeunes 
Polonaises et de jeune Polonais 
ont été arrachés brutalement à 
leurs familles et envoyés en Al- 
lemagne où on a perdu touté tra- 
ce d'eux. 

Nous nous battons parce que 
chacun de nous, chaque classe de 
notre société, est personnelle- 
ment intéressée à une défaite 
nazie. Nous en tenons l’assuran- 
ce des Nazis eux-mêmes. 

Ecoutez-les plutôt: À notre ina- 
gnifique clergé qui jouit ici d'un 
prestige, d'une autorité et, de fa- 
veurs sans équivalent dans au- 
cun “Kg us Herr Kerl, mi- 
nis ultes en Allemagne 
nazie, déclare: 

“La religion du Christ doit 
être enseignée selon les lois et 
les événements de notre temps. 
Une nouvelle autorité s'oppose à 
celle du Christ et du Chvistianis- 
me. Cette nouvelle autorité, c’est 
Hitler”, 

Et le Führer de son côté ajoute 
ce blasphême: “Trêve de subtili- 
té. Qu'il s'agisse de l'Ancien ou 
du Nouveau Testament, où mé- 


me, tout cela c'est le même bluff 
juif. Une chrétienté allemande! 
Quelle blague. On peut être 
peut être Alle- 
mand, mais non pas les deux à 
la fois”, 


L'avertissement de Darré 


A nos ouvriers et à nos culti- 


lture, Darré, donne cèt avertis- 
sement: - 

“Lorsque nous serons maîtres 
des continents, nous organiserons 
économiquement les territoires 


|conquis qui doivent progressive- 

Noùs n'avons pas voulu trahir. |ment être incorporés à l'Allema- 
Nous ne trahirons pas. Nous con- gne. 
”s à prendre toutes les | 
précautions que nous croyons uti- | thodes tout à fait nouvelles. Tou- 
les à votre salut, à organiser |tes les terres et toutes les pro- 
| outre-mer et ici la défense de vos | 


Dans notre nouvel espace 
vital, nous introduirons des mé- 


priétés industrielles des non-Al- 
lemands seront confisquées, sans 
exception, et distribuées d’abord 


[tous les (Canädiens, c'est une/|aux membres en. vue du parti 
| guerre ‘pour notre survivance | 


nazi et aux soldats qui se seront 
signalés par leur bravoure pen- 


#2 


PR 
i tirent 
mm elrmmntmr een. 


teurs, le ministre de l'Agri- | barbarie. Combien oiseuses, com- 


ra, Helen Dave, Ralph Colpitts, tous de Winnipeg. Le 
directeur du programme est Charles P. Wright, du personnel de la région des prairies de Radio-Cana- 

da. Les conversations des Calvert roulent fréquemment sur les problèmes de la ferme. 
redou- | Et ce danger, j'ai le devoir d'y | conviction fondée sur le bon sens , qu'on à de se convaincre du dan- 
allais peus ete Taie i MVidet tous cit de | méme. que, quais que dslent les! ler Fdel @ui mensee notre de 
augmenter notre production de aptes au ser-| griefs, vrais ou imaginaires, que | nent ne laissent plus d'excuse. 
matériel de vice à se- présenter volontaire-| nous puissions avoir les uns con-\|Si les tièdes et les agitateurs na 
PA h ment, le plus tôt possible, aux|tre les autres, nous partageons|se rangent pas avec les autres 
Le brave cubitieur ‘de her | aus de recrutement des trois |sctuellement les mêmes angoislbons clisyens pour ls défense 
nous se les rappellere, lui qui est | istine, armée, aviation. ses, les mêmes périls et les mé- | commune, mais au contraire s'ef- 
RE LA ns sniocls à Hd: 11e. rorpotaatiliiés, Mons sut. forcent de la paralyser, ou paême 
notre propriétaire] avec fierté, confiant dans la|mes tous exposés à la même ca. de lui nuire, ils devront être”con- 
dépouillé de son bien justice de notre cause et le cou- tastrophe et nous devons tous | sidérés comme dangereux et trai- 

sous le régime économique nazi, |r4£e des nôtres; confiant surtout pouvoir compter, sans arrière-|tés en conséquence, 
mais serait réduit de plus au rôle | dans le bon sens inné de notre| Pensée. les uns sur les autres.| Certes, je préférerais ne pas 
de bête de somme. population qui ne peut pas ne|C'est cela la véritable et féconde | ir à faire ces observations 
C'est ce que se rappelleront |Pa5 Comprendre que tous les sa- | uni tionale, celle qu'il nous | Lour ce que je sais être un très 
tous ceux, hommes, femmes et |Crifices qui lui sont demandés le | faut eindre si nous fie voulons | betit groupe d'individus, mais le 
enfants, qui sont appelés à con-|#0nt Pour sa propre sécurité et|PAS périr. Canada ne peut se permettre au- 
sentir un sacrifice quelconque, | POUT son propre bonheur, Car| Le rôle de chacun de nous est|cune faiblesse dans sa ligne de 
car leur sacrifice n'est pas vain, |il n'Y a pas que les risques de | done clair. Dans notre propre in- | défense, Or ceux-là qui par dé- 
dé à perdre à éviter dans cette guer- térêt, nous devons faire taire de | pit, basse rancune personnelle où 


re. 11 y a aussi à envisager un 
avenir meilleur, 

Mais encore une fois, il con- 
vient de s'occuper du présent 
avant d'’escompter l'avenir. Ce 
présent, l'unique présent qui, en 
bonne logique, doit nous préoc- 
cuper, est la conduite victorieuse 
de la guerré que les Nazis nous 
ont déclarée, j 

Il n'y a que cela qui compte, 
tout l£ reste doit y être subordon- 
né. Et c'est pourquoi l'unité na- 
tionale est si nécessaire en ce 
moment. Il importe que rien ne 


nous livrons pour, notre survi- 
vance. Ah - les Allemands savent 
bien ce qu’ils font quand ils en- 
couragent chez nous les divisions 
intestines et les querelles de race, 
qu'ils suscitent d'oiseuses contro- 
verses et font évoquer par leurs 
agents et les crédules qui les ad- 
-mirenf toutes sortes de griefs qui 
tendent à paralyser les bonnes 
volontés, C'est la politique qu'ils 
ont suivie avec succès en France 
et dans tous les autres pays con- 
quis. Comme l'a écrit Maritain: 
“La France a été conquise avant 
même d'être vraiment menacée”. 
Et j'ajouterai: Elle a été conquise 
grâce aux divisions entretenues 
et souvent payées par les Nazis. 
Eux qui ne respectent aucune 
nationalité et encore moins au- 
cunc minorité, qui se moquent de 
toute ambition qui n'est pas la 
leur, ils encouragent de ce temps- 
ci les plus vagues, les plus vaines 
tendances nationalistes. Voyez ce 
qui se passe en Amérique du Sud, 
par exemple, où l'on cherche à 
renouer d'anciens liens avec l'Es- 
pagne dans l'unique but de divi- 
ser les petits démocraties, de 
les dresser contre leurs protec- 
teurs naturels, les Etats-Unis, et 
de préparer ainsi leur ruine, 


Manoeuvres de division 


Comme ministre de Ia Police 
fédérale j'ai, dans mes dossiers, 
la preuve que les mêmes manoeu- 
vres ont cours au Canada, On 
s'efforce de nous diviser, en mon- 
même plus celle qui existait en |tant les Anglo-Canadiens contre 
1939, Les motifs de notre inter- | les Canadiens français, et les Ca- 
vention pouvaient alors ne pas|nadiens français contre les. An- 
paraître très clairs. à quelques- | glo-Canadiens. Le jeu est relati- 
uns, L'on pouvait croire aussi que | vement facile quand on s'applique 
cette guerre était une répétition là monter en épingle les petites 
de celle de 1914-1918.  Aujour- | causes de rivalités et qu'on évite 
d'hui il n'est plus permis de mé- |soigneusement de souligner les 
connaître la véritable situation. |raisons supérieures que nqus 
Cette guerre que-nous font lés| avons de nous unir pour notre 
Nazis est une lutte à mort entre | défense. et notre salut, Grâce à 
le christianisme et le néo-paga- |vour vous êtes trop intelligents, 


C'est ce que se rappellera sur- 
fout le jeune homme de chez 
nous que son aptitude physique 
et son idéal national destinent au 
rôle glorieux de défenseur de sa 
patrie. Si l'honneur de sa race 
qui brille depuis des siècles sur 
les champs de bataille, si l'exem- 
ple de ses aînés qui ont porté 
très haut en 1914 la réputation 
du cobrage canadién-français ne 

Je LL € 


ment par les Nazis vainqueurs, 
qui non seulement le verseront 
dans les cadres de leur armée, 
mais disposeront de sa vie entiè- 
re à leur gré, quels que soient 
ses talents ou ses ambitions per- 
sonnels, Incidemment, nos gol- 
dats pour service outre-mer s'en- 
traîneront au Canada, 

Je dis donc à ce jeune homme: 
Ton devoir est &e répondre à l’ap- 
pel qui vient d'être lancé pour 
grossir les rangs de notre armée, 
Je dis cela en toute tranquillité 
de conscience parce que je suis 
convaincu à la fois de la néces- 
sité de ce geste et des conséquen- 
ces fatales d’une abstention. 

On connaît mes sentiments sur 
ce point. Je ne les ai jamais ca- 
chés et ils n'ont pas changé. Je 
suis toujours pour l’enrôlement 
volontaire pour service en dehors 
du Canada. Ceux qui prônent le 
service * obligatoire outre - mer 
rendent un mauvais service à no- 
tre effort de guerre et à la gran- 
de cause de l'unité canadienne, 
si essentielle dans cette grande 
crise 


Mes compatriotes de Québec, je 
serai fidèle aux promesses sa- 
créés que j'ai faites. Vous pouvez 
compter sur moi. Je sais que je 
puis, moi aussi, compter sur vous, 
et que vous. accomplirez volon- 
tairement et fièrement le devoir 
que la patrie vous demande, 


La situation aujourd'hui n’est 


nisme ou plutôt le nihilisme; en-|vous qui -m'écoutez, pour vous 
tre la liberté et l'esclavage, entre "laisser prendre à ce piège gros- 
le droit et l'injustice la plusÿsier et faire ainsi le jeu-des ban- 
criante, entre la civilisation et la! dits qui veulent vous voler et 
vous asservir, Mais j'ai le devoir 
de vous mettre sans cesse en 
garde contre un' danger toujours 
présent. C’est celui de mordre à 
la propagande insidieuse dirigée 
contre nos compatriotes anglo- 
saxons et qui tend à nous les 
montrer comme des égoïstes, oc- 
cupés uniquement d'iritérêts ma- 
téric!s et dédaigneux de notre 
concours. Je dis également à nos 
compatriotes de langue anglaise: 
N'écoutez pas' ceux qui calom- 
nient Québec. Ils travaillent con- 
tre vous, contre notre cause com- 
mune, En les écoutant, vous nui- 
sez à cet effort de guerre auquel 


bien vaines et combien dange- 
reuses, sont les théories et les 
wpinions personnelles qu'on pré- 
tend opposer à ce fait brutal 
Comme si on pouvait discuter 
avec des divisions motorisées et 
des nuées de bombardiers autre- 
ment qu'avec un armement aussi 
puissant. Comme si on pouvait 
écarter ta menace nazie en niant 
son évidence mème, Comme si 
on pouvait parer à un danger réel 
par des dérobades et des prétex- 
tes! R 


Appel 
Pour moi comme pobr tous 
ceux qui se donnent la peine de 
A tous les Cana- 


| vous participez par ailleurs si gé- | 
Nous ne nous battons pas pour | dunt la guerre. Ainsi sera créée | suivre ce qui se passe en Europe | néreusement 
itel ou tel peuple, nous nous bat- | 


Les agents de l'ennemi 


En requérant ainsi votre con- 
cours, je n'oublie pas les respon- 
sabilités qui m'incombent en ma 
qualité de ministre de la Justice, 
J'aï le devoir de vous protéger 
contre les agents de l'ennemi, 
payés ou bénévoles. Croyez bien 
que je suis conscient de ce. de- 
voir et que si-certaines mesures 
préventives ne sont pas: toujours 
: “aussi rapidemert- que: la 
légitime indignation populaire le 
désirerait, c'est qu'il y a des 
motifs sérieux d'agir ainsi, Sou- 
vent, en tolérant temporairement 
certains abus, on permet de pous- 
ser plus avant les enquêtes et de 
découvrir les agents ennemis qui 
tirent les ficelles dans l'ombre. 
Mais soyez assurés que ceux-là 
qui abusent des libertés démo- | 
cratiques pour nuire à notre ef- 
fort de guerre en s'attaquant à 
l'unité nationale, recevront le 
traitement qu'ils méritent. 


11 ne faudrait tout de même 
pas que les libertés dont nous 
jouissons soient employées au 
profit de ceux-là justement qui 
entendent nous en priver. Si 
nous admettons le danger qui 
nous menace, et Dieu sait qu'il 
nous est impossible de le nier, il 
faut admettre également la né- 
cessité de prendre les précau- 
tions voulues par notre salut. Jus- 
qu'ici, à quelques exceptions 
près, il y a eu plus d'ignorance 
que de mauvaise volonté parmi 
ceux qui boudaient notre effort 
ou défendaient des théories dan- 
gereuses pour notre sécurité, 
Mais les événements qui se sont 
déroulés depuis un an en Euro- 
pe, et les moyens nombreux 


sont, qu'ils le veuillent ou non, 
les alliés de l'ennemi. Ils nous ti- 
tent dans le dos gratuitement cat 
vous pouvez être certains qué les 
nazis ne leur tiendraient aucun 
compte de leur lâcheté ou de leur 
imbécillité et qu'à l'occasion ils 


traîtres, 


Mais nous n'attendrons pas les 
bourreaux d'Allemagne pour ré 
gler nos comptes avec les enne- 
mis de la patrie, Nous n'atten- 
drons .pas surtout que le fléau 
nazi nous ait rejoints sur notre 
propre territoire pour l'enrayer, 
Nous irons'au-devant de l’enne- 
mi et nous arrêterons là-bas sa 
marche triomphale, car il nous 
reste beaucoup d'espoir d'échap- 
per au danger qui nous menace, 
L'Angleterre tient toujours. La 
communauté des nations britan- 
niques multiplie sa production de 
matériel de guerre et ses efforts 
militaires. Le plan d'entraîne: 
ment de nos aviateurs marche à 
souhait et nous savons pouvoir 
compter sur une aide de plus en 
plus efficace des Etats-Unis, L'é- 
vasion sensationnelle de ‘Rudolf 
Hess peut être le prélude de 
grands événements. Si nous ac- 
ceptons les sacrifices d'argent qui 
nous sont demandés, si nous met- 
tons tout fiôlre coeur dans la 
lutte, si nos jeunes gens compren- 
nent leur devoir et s'enrôlent vo- 
lontairement, avec l’aide de nos 
braves alliés nous vaincrons. sû- 
rement, car le droit et la justice 
sont de notre côté, 


Un jugement qui consacre 
le principe du bilinguisme 


Une famille canadienne-française de Legal, Alberta, 
ne s'était pas enregistrée à temps, l'an dernier, 
faute de formule française. 


EDMONTON — M. Alexañdye|en plus des frais, ce qui faisait 
Lavoie, de Legal, ainsi que son {un montant total de $7,700 pour 
| épouse, ses deux fils et sa fille, |tous les membres de cette famil- 
avaient refusé de s'enregistrer | je, La clause 20 (1) des Règle- 
pendant la période, d'enregistre- | ments de l'Enregistrement Natio- 
ment du mois d'août 1940, pour |naï de 1940 prévoit l'imposition 
la raison que les officiers du bu-|{'une amende de $200 pour l'in- 
reau d'enregistrement n'avaient fraction de cette clause, ainsi que 
pu leur présenter un questionnai-|]a somme de $10 pour chaque 
re en français. La famille s'était journée pendant laquelle une 


présentée dans deux autres bu-! personne pe s'enregistrz pas, 
reaux avec le même insuccès: pas | 
de formules françaises. 


| Westlock le 13 janvier devant le 

Le 3 Janvier, a polie, qui a | magistral de Pl ms a eo 
vait déjà menacé les Lavoie de! de permettre eu istrat d'étu- 
poursuites judiciaires, leur donna | es à question } 4 . bilinguisme 
un dernier avertissement, en #-|soulevée par M. Lionel Tellier, 
joutañt : qu'ils trouveralent des | Vocat de la famille Lavoie, Le 
formules françaises à Vimy, à|; février, le magistrat rendit son 
neuf milles environ de leur rési- jugement et déclara let cinq 


dence. Le ‘lendemain, les cinq! ombres de la famille Lavoie 
membres de la famille s'enregis- 


: 2 coupables, , 
traient en français dans le bu-| à < ; 
reau du maître de poste de. Vi- Ils en appelèrent à Edrmonton 


- 1 
re. Le) Le tete nsc Le 29 avril 1941; un nouveay pro- 


: - cès eut lieu devant M. le juge 
on leur présenta cinq actiohs en| 1, Dubuc, un des Pr de 
œours de police. / la cour du district d'Edmonton, 

Il est à remarquer que chaque | Le jugement du magistrat de po- 
membre de: la famille Lavoie | lice fut renversé et chaque mem- 


une nouvelle aristocratie de mal- et de réfléchir, le dangcr existe. ? diens, je voudrais inçculquer cette était passible de $1,540 d'amende, ‘ bre de la famille Lavoie acquitté, 


». 


’ 


les traiteraient aussi mal qu'ils.  . 
ou 


nous AR — per à 
Méme-Tes bôches: méprisent les 


Le premier procès eut lieu à 
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sas l'armée canadienne recrutera 
“| 32,000 hommes d'ici deux mois 


EH 
: 
1 
(Re 
È 


journée inoubliable Inaugurant la première campa- dans nos écoles de métiers de- 
du Canada,|l'armés, 

mivie Hameux du honorable 3. L. Ralston, minis-| “Au sujet des hommes de mé- 

y «a reçu, puissions-nous, 


HIER 


:.de la Défense nationale, et | tiers mécaniques, l'armée a tâché 
de s'adapter aux besoins des ine 
tre associé de la Défense na dustries de guerre. Afin que l'ap- 
nale, ont fait des causeries radio- | pel que nous lançons aujourd'huf 
diffusées au cours desquelles ils! ne bouleverse pas trop l'indus 
ont annoncé que l'armée cana-|trie, nous faisons en sorte que 
dienne aurait besoin de 32,000 | dans le cas d’un homme qui oc- 
cupé un poste de commande dens 

Nous n'avons pas fait d'appel en Puy g de À pas essen- 

néral uis juillet. 1 ont s'enrôle, son em- 

qd ag pong éme creme DS sua | sieur di MR à Vobveur 

‘Paul Lise ra oncd me D À re l'armée avait obtenu 40,000 hom- | à une Commission, laquelle pour 


à 
deux mois, ra conseiller son congé de l'ar- 
Lacasse, é-|ristique. M. l'abbé est directeur le moindrement le reutement 


s 
l 
4] 


; 
È 
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Notre 


À 
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anti] 


de ces scènes évocatrices d'un 
"terrible et glorieux passé, plane 
- [la figure de Foch dont la vie fut| 


auront 


. et Mme| Le jeudi 15 mai, M. l'abbé Cou- 
a quittés|ture présidait et préchait l'heu- 


t, |mée pour poursuivre son travail, 


en|de l'Action Catholique dans le! Il y a un mois, on aVait annon- |s'il le désire, pour la durée de 
diocèse. Puisse-t-il former del. que l'armée aurait probable- | temps qu'il faut, 
vrais apôtres avec notre jeunesse | en£ besoin de 6,000‘hommes par| _ “Ce a été approuvé par le 
çu, au commencement du mois,| : à FROpIE . | qui a prononcé ses promesses de-|,,is pour combler les vides -et . national de la main- 
une bonne famille canadienne-| Mme Louis Nicolas a été trans- | vant lui. maintenir les effectifs de nos|d'oeuvre, com: de représen- 
française qui compte neuf en-|Portée d'urgence à l'hôpital de| RAT unités. Mais les: événements du | tants des employeurs et des em 
rpg rc Pret gp sv fants, la famille Albert Leves- | St-Boniface, la veille de l'Ascen-| M. André Hébert est parti en| dernier mois on modifié les et aussi par la Commise 
, eut lieu e , 


sion. Son état fut assez critique} voyage chez ses soeurs à Pine-| plans, Conséquemment, il faut|sion de coordination de la main- 
pour qu'on fût obligé, samedi, de | wood. Bon voyage, André. accélérer le recrutement, et dès! d'oeuvre et nous demandons à : 
lui transfuser du sang. Mlle Suzanne Gosselin est en |maintenant, au lieu de procéder | tous les employeurs de s'efforcer 
visite à La Broquerie pour quel- | graduellement au moyen des uni- | autant que possible de remettre 


Jean-Baptiste ont été peirés|siale l'exposition d'ouvrages ma- p À beam me por 
d'apprendre la nouvelle de l'in-| nuels dec enfants de l'école. L'as-| EE Bas mission Dr he 
cendie qui « détruit le poulallier|sistance était nombreuse, re-| à, Gi Ro Bienvenue à cette 
et le grand nombre de poulets de | haussée par la présence de Mile “ 


; ques jours. tés de réserve. au point leur main-d'oeuvre, afin 
reux de passer quelques M. Pierre Baril. Celui-ci remercie| MeConnell de l'Extension Ser-|"°uvelle famille, St-Pierre-Jolys En visite chez M. Albert Bre- d'encourager leurs ouvriers à ré- 
chez lui dernièrement. ton, Mlle Célestine Légal. Dès maintenant pondre à cet appel”. 
= | re | fs eq, | 

à : mai, avait lieu k 1 tres, nous avons 'appe ; 
dans pen se Pop André Maurois n'est 


couvent la .dern réunion de 
ne” pour 


anciens de la place comme M. et| dès maintenant et à la fois les 
de Coulombe sont doublement | hommes dont on a besoin pour 
jenvenus. » | 


l'année 
nées, et il en a été le directeur| 
pendant plusieurs années, tou- 
jours avec le même zèle et la mê- 


combler les effectifs des forma- 
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Jeudi, la St-Jean-Baptiste del Année, puis pour la Quatrième 
rs * n 1|5t-Malo, après une léthargie del Division et aussi pour les ren- 
térêt sympathique avec leque forts nécessaires au cours des 


Birti me fidélité. La semaine comme le | toutes ont suivi la série. de con-| Plusieurs années, se réveillait. | ES mois, Après cela, |en Le 
hrs semaine à hôpital de ee gare le 15 mal. Cette Fe — M. Gustave dimanche, il était toujours au! férences sur la formation du ca- eg “ape ap er d nous aurons besoin chaque mois] Au nombre de ces établisse 
M. Elzéar Hébert dut subir une sense C'oét ne pérenne Ci Conversation — L'Alphabet de| P95te. ractère donnée par M. le curé ‘ d'autres hommes pour combler 


er. Fées = ns. . - 
Mme Anderson, notre Bievenue à M. l'inspecteur Day 
garde-malade, qui avait passé 6| par M. Gustave Miron. 

mois l'an dernier parmi nous,| Discours-M. l'inspecteur Day. 


autres 


boutiques 
M. Ovide Guay est de retour établissements juifs passant aux 


chez lui après un séjour de plus 


Malo sont résolus de célébrer di- AO ous nos unités | "## 1.7 «une fabrique. de 
tion assez sérieuse à l'hô- | distinguée, ‘ävec 2% ans d'expéri-|la couturière, Club “Good Will”. Dimanche dernier, il y eut un reve ve onférencier, avec son ha-|&nement la fête patronale cette PAT vers ont 2 vos of draps «: une teinturerie 
pltal de £t-Boniface. M. Hébert ence, toujours en"#æmpagne et| Solo de piano— “La Chasse”, souper intime en son honneur au 


est Agé de 86 ans. même dans Schrnoll bileté coutumière,. pose les ques année, Il y aura messe solennell nant à l'écrivain très connu, pré- 

Mme Pi es coins les plus re-|Par no: Mlle M T' 4 à H 4 ee tre a , 
LÉ erre Huberdeau est pre Au ne “Age sas mari vi-|Ash - arguerite| presbytère. Tous les membres de tions suivantes à travailler en |au Sanctuaire de Notre-Dame de 15 Te we Fo gs sentement aux Etats-Unis: gen | 
rl de s é- à ; e, la chorale étaient présents, Le cercle d'étude: Que faut-il, en Lourdes, suivie d'un dîner cham- devient nécessaire. " cle Maurois. Ces établissements son 


ent à l'hôpital de St-Boni- | vait, elle secondait le travail du] Chant — Our Aprons. Club|R. EF. Curé remercia M. Leclerc 
, recevant les soins du méde-|Dr Andersor, “Busy Bees”. des nombreux services qu’il avait 


Nous sommes redevables au|. Conversation — MM. Güstave | rendus à la paroisse, et, au nom 
A tous nos malades, nous sou- | Gouvernement et au bureau-chef | Miron, Georges Hébert, David|de la chorale, lui présenta une 
. haitons une prompte guérison et des gardes-malades pour leur at- Ross, Robzrt Lapointe. . | valise, Nous lui souhaitons plein 


û ‘un heureux retour parmi nous. tention envers nous. Solo de piano—Barcarolle par! succès et bonheur dans ia 


Mme Anderson @emeurera ici ns nv eut Mlle Ge-|“doulce Province”. 


plus de l'idéal, pour avoir du ca- | pêtre, chacun emportant son pa-| “Les hommes que le. Canada |""""#* à Elboeuf, en Normandie, 


ractère? Quels moyens suggérez- nier, Dans l'après-midi, réunion demande sont, d'une façon géné- : 

vous pour la formation de la nee ag a proue gel les a-|rale, requis par l'artillerie, les L'utilisation des rebuts 
sibilité? Quels moyens sont ; jeux pour unes, et|unités blindées, le génie, les ma- ef 

portée des païens pour former la |le soir une grande séance. gasins militaires et d'autres ser- pete g genfage 2 KE A vom 
volonté? Les png ra des! La St-Jean-Baptiste de St-| vices techniques. Il en faudra en- br ang” Ce LADe 
Canade seront surpris de consta- 


moyens qui t aux |Malo souhaite bienvenue à tous|viron 10% pour l'infanterie. 


au village, dans üne maison des païens? les manitobains qui veulent se 


Madame Nature—Les élèves de| . M. Jean Calvy, le nouveau .fa- 


M. le curé commente les solu- | joindre à eux pour célébrer la fé- Guerre de machines ter 1e prog ré 1 ls campagne 
- n Approuvés ||meux aménagée. Elle aura en! Lerière classe bricant de fromage pour la Co-|{icns proposées et appuie forte- |te nationale, _. “Cette guerre-ci est une guerre | "ationale de pération. “L'u- 
Es oussins plus, un petit hôpital privé. L'on opérative, va le remplacer. Ses ce E i tilisation des rebuts” (“Cheating 
du Canada |lavait eu toujours à souffrir, les! ChAnt—Did It Not Pay to Come? , ment sur l'importance de la for de. machines. Les usines de RSS de 

Eclos dans un accouvage très sain, || médecins étant éloi je ” Club “Merry Stitchers”. Les er t #r680-| mation de la volonté en se ser- Transcona Grandg-Bratagne, du Canada ef documentaire décrivant l'aide a 
air-climatisé, ayant le permis du || Ds SNS CNED Présentation de Mile McCon-|rien vont être d'un grand s6-|vant des moyehs naturels et des des Etëts-Unis fournissent les en- portée à l'effort de guerre » 

souvernement. Tout le monde ici a lieu de se | nell— David Ross. cours pour la chorale. moyens surnaturels mis à notre | Historique de la paroisse (suite) | ins de guerre; pour les manoeu- 
revous un GROS CAPALSEUE [|rélouir—et ceci contribue pour| Causerie—Mile McConnell. are disposition. ” sa “"e [vrer, il faut des hommes entrate ERP Ed entree BU LnéRe 
NOUVEAU 1 ps |beaucoup à améliorer notre pa-| Remerciements —- M. ‘David! _ Le Frère Raymond Piché, OM.| Au riom de toutes celles qui se| 30 mars 1912: Le dimanche des | nés. sd dat cr gro hier 
ge envoyés || r0isse, qui.va toujours de l'a-| Ross. I, du Scolasticat de Lebret, est} sont rendues aux soirées de la|Rameaux, a eu lieu la bénédic-| “Quand on parle du besoin ° Lé 


ssins nd 
lle province dans || vant. ; * toile euv 
pelle province dans || God Save the King—Aù piano: |à donner une tte neuve à 


e ge ace | Mariage Miles Margueri à notre presbytère. Le mois pro- 

autrition. Commandes ie SR er 4 | Le 14 mai a été célébré le ma- Borthalette” "0 70 chain, ce sera le tour de l'église 

sd ge Mae pouiettes | 7188 d'Edouard Paul et de Clara + « Si les finances de la paroisse 
et # mélangés sar. 58% |Langan. Ce fut une hilarité générale |le permettent. 

mai, on = mat su » Décès . quand,sur la scène vinrent à tour! Le 4 mai, le baptême de Jo- 

1115 625 1100 9%! Mme Jean Mousseau, née Ma- | de rôle: Gustave Miron, Robert | seph - Charles - Edouard, enfant 

H75 irie Langan, est décédée à l'âge | Lapointe, Georges Hébert, habil-|d'Ephrem Ladéroute et de Ro- 


“Doctrine chrétienne”, je suis | tion solennelle de notre chapelle, | d'hommes entraînés, on ne veut vélateurs. 
heureuse de remercier notre bon | terminée en novembre dernier et | Pas dire par là qu'un homme doit | sm 
curé de nous avoir donné cette | érigée sous le vocable de l'As- | bien Fes F' pr ag 8 
série de conférences si instructi- | somption de la.B. V. M. La céré- | Vant d'être apte à s'enrôler, Pas 
ves et si pratiques. monie comiengs à 10 heures, | le moins du monde. Une connais- CLUB HOTEL 
| $ Monseigneur l'Archevêque de St-|“ance antérieure de la mécani- 652, rue Main 
Décès Boniface, préside ayant comme | dU® est, bien M Ar tn pee Une rue su LC me puces 
i à D ini ces services, mais elle n’est nul- * semaine ou au mois. 

NE mes dr, gg go re Bu ge 507 bc Rares Fr er lement obligatoire, Nous pouvons Nous sollicitons Là clientèle des 
Ladéroüte et|de, nous quitter pour un monde | l'abbé Théo. Paré, tous deux de |P'e"dre maintenant les hommes T4 jt 


|de 61 ans. Les funérailles ont eu! lés en belles demoiselles, sollici- Ladéroute. Parrain et mar- 

lieu le lundi 19 mai, Elle laisse | ier de Madame Nature, person- | raine, 

son mari.et plusieurs enfants. | nifiée par Cécile Gamache, des| Simone Ladéroute. 
5er | cosmétiques, pour se rendre plus 


Y.,Hamps. A ss 11.00 9.00 | 
eunes cogs, ur 100; [] 
nes Coas. 53 po pesants $1 


ï 4 1. L. GAUDRY, Prop. 
meilleur, Après une longue ma-|l'archevêéché de St-Boniface, Sa | "°*Périmentés et les former 


Pi H ch |.M-Antoiné--AN ussi | attrayantes, et avoir le teint pl md acceptée br. so aa à Grandeur bénit d'abord l'exté- 
: | M. Antoine Allarie est aussi! ; et avoir le teint plus elle expira dimanche après-midi, | rieur, puis l'intérieur pendant 
ra Jon atcher) | décédé dernièrement à l'hôpital | clair, etc. Madame Nature leur La Salle 18 mai, entourée de sa nombreuse | que le choeur chante FA gr roc 
| de St-Bonifare. explique gracieusement que les! Le jeudi 22 mai, à 4 h. p.m., | famille. ve liturgiques prescrites en pareilles 

F cosmétiques les plus efficaces! jour de l’Ascension, 8. E. Mgr 


Mme Lebleu, née Isabelle Da- | irconstances. La bénédiction de 
niek, naquit le 30 novembre 1858. | lA chapelle, fut suivie de la bé- | 
A l'âge de quinze ans, son ma-|nédiction des Rameaux, faite é-| 
miage fut béni par M. l'abbé Sa- galement par Monseigneur l'Ar- 
moisette, Après avoir voyagé | Chevêque, Au retour de la pro- | 
d'Otterburne à Winnipeg, puis à | cession, la grand'messe fut chan- | 
Port Arthur, La Broquerie, Saint- | tée par le Rév. Père Ph. Bourni- | 
Malo, La Rochelle, finalement | val, S.J., du collège de St-Boni- 
elle vint s'établir à Saint-Pierre | face. Monseigneur au trône é- | 
où elle éleva sa nombreuse fa-|tait accompagné des deux pré- 
mille et passa le reste de sa vie. | tres ci-haut mentionnés, et l'abbé | 
De ses douze enfants lui survi-|Jos. Prud'homme remplissait les 
vent: Auguste, de Pas-Junction, | fonctions de maître de cérémo- 
Sask.: Joseph, Arthur et Octave, | nies, | 
| Jolicoeur assistaient à la céré-|de St-Pierre; Euclide, de Wood-| . Assistaient au choeur, les RR. | 
— monie, ridge, et Laura, de Jackfish Lake,| PP, Cahill OMI, provincial, | 


| A tort ainsi que 55 petits-enfants | Josaphat Magnan, O.ML, direc- 


Le blé emmagasiné dans la terre 


Le rendement du blé est dû en grande partie 
à la pluie, Le guéret d'été garde cette pluie 
en terre, par conséquent il emmagasine le 
blé, Il est reconnu que le guéret d'été fait 
avant le mois de juin garde plus de pilule, 
et produit plus de blé l'année suivante, 


|s'absorbaient comme le lait, les| Yelle, PSS. administrait le sa- 
| pommes, la crème, l'eau, etc. crement de Confirmation à 26 
| Des prix offerts par le Rév.|enfants de La Salle. 
Soeur Directrice ont été mérités! Avant de procéder à l'adminis- 
p<z Miles Olive Lyons, Cécile Ga- | tration du sacrement, Mgr l'Ar- 


mache, Rita Deremiens, Agnès| chevêque a exhorté.Jes parents à 
| Hamel, Denise Boisvert. s'inspirer de l'esprit de foi dans 
l . l'éducation des enfants. À 
| Le jour de l'Ascension fut une Le KR. P. E. Parent, CSSR. de 
[journée inoubliable pour les pe-|Ste-Anne-des-Chênes;"a""prèché 
|tits enfants qui eurent le bon |sur les devoirs des parents dans 
|heur de faire leur communion | l'éducation des enfants. 

| privée, à la messe de 7 h. 30, dite! MM. les abbés Rocan, Paillé et 


Livraison du 


GRAIN 


Ce n'est pas la coutume habi- . 
tuelle des fermiers d'arrêter leurs 
travaux du printemps pour aller 
livrer leur grain. En temps or- 
‘dinaire, il n'y a pas nécessité de 
le faire. Mais, cette année, les 
—ermiers, avec des livraisons restreintes et un espace 
limité, doivent profiter de l'occasion quand elle se 
* présente. ï À 
Les élévateurs du Pool sont prêts à vous donner le 
plein avantage du marché coopératif, selon leur ca- 


pacité. 
SASKATCHEWAN POOL 
 ELEVATORS LIMITED 


SEARLE CRAIN COMPANY LTD. 


Le dimanche 26 mai, le R. P.|et 40 arrière-petits-enfants. teur du Juniorat des Oblats, J.-O. 


Léo Lafrenière, O MI. de l'Oeu- ni li a | Plourde, OMI, directeur du 
vre de Presse de Winnipeg, se TENTE | RENE msi M “Northwest Review” et l'abbé 


‘rendit à La Salle pour y précher| ; Laplante fit la levée du |£Léon Létourneau, séminariste de 
sur le journal catholique. Le Pè- Fabhé Leg x RE. 


re Laïfrenière insista sur la né- 
cessité pour toutes les familles 
françaises du Manitoba de rece- 
voir un journal français. Il ne 
saurait y avoir d'exception! Nous 
espérons que le désir du Révé- 

Père se réalise dans notre 
A la Pharmacie Préfontaine c'en | pa + 4 Fes Ne, CE se 
toujours prix de Winnipeg à! feront un devoir s'abonner, 
Saint-Boniface, ———— sans tarder, au journal français. 


CONSULTEZ NOTRE AGENT : 
. SUJRT DE NOS SERVICES D! 


Edouard, Armand, Eugène, Anto-| A l'issue de la grand'messe, | 
rin Lebleu, ainsi que Henry, Ho:|deux adresses furent présenté Il 
1 


race, portaient le cercueil. à Monseigneur, l'une en - 
A la famille Lebleu nous of- | çais par M. Adélard Paul, et l'au- | 
frons nos plus sincères sympa-|tre en anglais pcr M. Buchanan. | Ni} 
thies. En résumé, l'on peut dire que ces || 
Une Jéciste. |deux adresses étaient une expres- | 


portant sur chaque dixième habi- 
tation visitée par l'énumérateur, 


Le questionnaire sur les établis- 
sements industriels et commer- 


Dar cor 
1158 7 


_ rélevé des aveugles et des sourds- 


muets a pour but de faciliter 
l'oeuvre des institutions d’éduca- 
tion et autres pour ces infirmes. 
La population des institutions 
sera énumérée comme à l'ordi- 
naire au moyen du Pres rig 
proprement dit de la population, 
mais le Bureau a l'intention de 
faire directement lune enquête en 
s'adressant au chef de chaque 
institution afin d'obtenir non pas 
simplement le nombre d'hommes, 
de femmes et d'enfants pension- 
nés dans ces institutions mais aus- 
si de relever les caractéristiques 
des internés, les causes d'inter- 
nement et autres renseignements 
pour servir de base à une analy- 
se À fond des problèmes inciden- 
taires à la vie sociale et servir 
ensuite de guide aux gouverne- 
ments provinciaux et aux orga- 
nisations s'occupant d'oeuvres s0- 
Ciales et de bienfaisance. 

Au sujet de ces séries d'enqué- 
tes assez minutieuses il faudrait 
clairement comprendre les points 
suivants: (1) qu'aucune question 
n'est posée siplement à cause 
de son intérêt mais seulement 
parce qu'elle est une des déter- 
minantes des conditions fonda- 
mentales de la vie sociale ou éco- 
nomique: et (2) que les réponses 
des particuliers sont absolument 
confidentielles: chaque employé 
fu recensement est tenu sous ser- 
Mient et pénalité ne” révéler 
quoi que ce soit; le Bureau de la 
Statistique lui-même n'a pas le 
droit de publier une information 
quelconque qui révèlerait une si- 
tuation personnelle. Bien que 


l'on prenne le nom de chaque 


personne, ce n'est pas dans le but 
d'associer quelqu'un aux faits 
constatés, mais plutôt de contrô- 


à ler l'efficacité de l'énumération 


®æ Le recensement a d'abord et a- 


RARE Pt a LED 


re de notre situation nationale 
11 ire 


grande dépression, la reprise sub- 
séquente et la guerre actuelle ont 
à peine épargné une ramification 
de la vie nationale, Un inventai- 


ialeme: = 
Se <mn De sono pe Je 


: on “qu 1 Ce = à 
réparer d'avance à ré- 


Ex 
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la mé- 
teurs daille. Les ‘en 
règle | train de foire publ de livres | 
texte | qui leur sont favorables. Ils ont 
dans une des vitrines de l'exposi- | même réussi à trouver une poi- 
Les grende hommes de lettres | tale” * Aivhonse de téaube 
| ne sont pas épar- ant, cg et dr 
sur les listes les | risme, (lisez gerbe des for- 
Des ces; 1937), aus er rem Ru à 

Claudel, Julien | Le Gerbe De même, l'historien à 

Bernard Fay est l'administrateu | été construite par le chevalier 


ji 
CARE 


qu'un 


+ 


majeure partie des émoluments |soudre les problèmes de recons- 
des énumérateurs repose sur le | truction d'après-guerre. C'est 
système du paiemeit à la pièce, | pourquoi il est fait appel à la po- 
c'est-à-dire d'après le nombre de | pulation qui est invitée à aider 
personnes, fermes, etc. dénom-|au succès de cette grande entre- 
brées. Tous doivent passer un | prise nationale en fournissant en- 
examen pratique précédant leur |tièrement et exactement les ren- 
nomination. seignements demandés. Ainsi, le 


Les opérations du recensement | recensement sera digne du Do- 


Déclaration du 
Ministre des Finances 


s'étendant sur la moitié d'un con- 
tinent et englobant les. régions 
les plus variées, l'uniformité cst 
clairement impossible. Dans les 
régions éloignées et peu fréquen- 
tées de l’'Ungava, du nord de 
l'Ontario et de l'Ouest, on s'est 
adressé aux agents des compa- 
gnies faisant le cmmerce des 
fourrures ainsi qu'aux différen- 
tes missions religieuses, Dans 
d'autres régions semblables la 
Royal Gendarmerie à Cheval du 
Canada fera le recensement; tan- 
dis que les agents du Départe- 
ment des Affaires Indiennes pro- 
céderont au dénombrement de la 
population indienne dans les ré- 
serves et ailleurs. Des représen- 
tants du Département visiteront 
les régions septentrionales et 
subarctiques éloignées. Même 
dans les districts qui sont plus 
rapprochés, on devra dans un 
grand nombre de cas organiser 
des caravanes, nsliser des va- 
peurs et employer d'autres mo- 
yens spéciaux ‘pour s'assurer que 
nulle section du paÿs n'est où- 
bliée, Dans quelques districts on 
se servira d'aéroplanes. 

Pour la compilation du recen- 
sement il faut un personnel sup- 
plémentaire considérable à Ot- 
tawa. La compilation et la tabu- 
lation du. recensement sont une 
opération éjaborée et détaillée 
qui serait longue à décrire, Il est 
intéressant de signa'er que l’on 
emploie des machines spéciales 


propos de vos 


DENTS 


OUR le bien de votre santé, 


. WINNIPEG “ff 2 BUREAUX SF BRANDON 
1] Heures: C Bureau: . 


HP st © 


minion et des fins sérieuses qu’il 
se propose, 


Le ‘‘Saturday Evening 
Post’’ demande d'aller 
de l’avant 


NEW-YORK — Le journal Sat- 
urday Evening Post, qui soute- 
nait jüsqu'ici la politique isola- 
tionuiste des Etats-Unis dans la 
guerre, a déclaré, dans un article 


vent décider d'aller de l'avant et 
à n'importe quel prix, de recon- 
quérir l'Europe et y détruire Hit- 
ler, même avec les armées améri- 
caines, ou retourner en arrière”, 

Ce magazine accusait le pré- 
sident Roosevelt d'avoir placé les 


Etats-Unis dans une position dan- |. 


gereuse. “Si nous rebroussons 


chemin, dit-il, on nôus connaîtra | Ÿ 


désormais comme la nation Fal- 
staff du monde (Falstaff est un 
personnage du théâtre de Shake- 


speare) qui s'est vantée d’une| 


Puissance qu'elle n'avait-pas, qui 
s'est vanté de pourchasser l'a- 
gresseur et, le soir venu, a chan- 
gé d'idée. , ” 

“Mais le péril dont nous par- 

lons ne réside plus dans le mau- 
vais parti à prendre, Car quelque 
parti que nous prenions, le péril 
est là et nous ne pouvons mainte- 
nant y échapper. Chacun doit sa- 
voir ce que signifie aller de l’a- 
|vant, Voyons-nous ce que signi- 
|fiera retourner en arrière. Le 
péril en cette occurrence est aus- 
rsi grand, il est peut-être plus 
grave, Si nous allons de l'avant, 
nous envisageons la possibilité de 
la défaite, que nous l'i inions 
ou non. Mais retourner en arriè- 
re, c'est envisager la possibilité 
de la mort nationgle, Pourquoi? 
Parce qu'il n'est pas croyable 
qu'une nation Falstaff, si riche 
et si libre, soit capable de sur- 
vivre dans un monde avec Hit- 
ler”. 


‘261 aviateurs canadiens 
disparus 

OTTAWA— L'Aviation Royale | 
Canadienne, dans sa 43e liste de 
victimes depuis la guerre, annon- | 
ce la mort de 11 aviateurs et la! 
disparition d'un autre, ce. qui! 
porte à 251 le nombre des avia- | 
teurs canadiens qui ont perdu la! 
vie ou ont été portés disparus, | 
depuis le début de la guerre. | 


EE PE 


éditorial, que les Etats-Unis “doi- | 


pores Msenenensensenenenrneenenenensemgmee 
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7 La guerre coûte au Canada environ 


*$4,000,000 par jour. C'est plus de 
trois fois la dépense quotidienne de 
la dernière année de la guerre 1914. 


18. Si le présent conflit coûte telle. 


- ment plus cher, c'est qu'il s'agit sur- 
tout d'une lutte entre machines 
Yéantes et rapides. I] faut à nos soldats 
‘un équipement de tout premier ordre. 


Le Canada ne voügra pas sacrifier la. 


(vie de ses défenseurs, à cause d'un 
matériel de guerre insuffisant et in- 
férieur. C'est pourquoi il nous faut fabri- 
quer à une allure toujours croissante. 


Le Pays doit emprunter des contribu- 
ables $600,000 sans compter le 
produit des im; Pour obtenir cette 
somme, le Canada lancera, le 2 juin, 
l'Emprunt de la Victoire. ë 


Les Canadiens ont tout l'argent qu'il 
laut pour acheter des obligations de 
la Victoire. L'augmentation considé 
rable du revenu national et le chiffre 


en 1918-19 était inférieure à neuf 


‘Victoire, soit $616,000,000 en no 


 Somécrivons 


sans précédents des dépôts d'épargne 
en sont la preuve. 

Que chacun prête ses économies ou 
s'engage à prêter une partie de son 
salaire ou de son revenu, et l'Emprunt 


sera vite souscrit. Mais il faut que 
chacun fasse sa part! 


‘Ce que les Canadiens unt fait dans le: 
passé, ils sauront et vrudront le faire 
encore aujourd'hui. Notre population! 


millions; nos concitoyens ont souscrit! 
$1,188,000,000 en obligations de la 


vembre 1918 et $572,000,000 en oc . 
tobre 1919, Nous sommes maintenant 
plus de douze millions; nous pouvons Q 
certainement souscrire $600,000,000: 


Les conditions de l'Emprunt seront 
exposées le 31 mai. Préparez-vous à! 
acheter autant d'obligations que vous 
le pourrez. 
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Laflèche, cheé M. Syivio Cler- 
Mlle Thérèse Chabot, du Coù- terrain de l'é- 
"à vent de Laflèche, en visite chez les en empé- 
Angéline ses parents, M, Avila Chabot. toutefois en 
gardes - malades à| , \ Ra ie pr reg sui- 
Le £ cest, Mme Léo Fauchon doit partir Sask, M. l'abbé Lemay, ter avec sou- 
| 24 De de bientôt pour aller passer un mois Lake, Sask, M. l'abbé une bourse à M. le curé. 


: derniers. 
Cécile Beauline est allée! Mille Fernande Fournier, gar- 
la fin de semaine avec sa|de-malade gradüée à Swift Cur- 


par Mesdomoiselles ne fut pas 


Poulin, qui fut aidée par sa soeur 
Mile Jeanette et Mlle Kathleen 
Weiss. Les premiers prix allaient 


à St-Antoine-sur-Richelieu, P.Q,, 
le 15 septembre 1891, fils de Geor- 
ges Gravel, marchand, et de dame 


— Au-Sanctuaire National de 


; Ô à Mme Delphis Grégoire et M.]|Anna Chagnon. Sa famille s'é- 
s T E ‘4 T H E R E S E es n-Maela Lefebvre. Mme Au-'tant transportée peu après à 
à à Wakaw He rèle Arcand et M. Lucien Audette | Montréal, il reçut toute son édu- 


cation dans cette ville. 11 fit ses 
premières études chez les Frères 
de l’Instruction Chrétienne, son 
cours classique au Collège Sain- 
te-Marie, dirigé par les Pères 
Jésuites, et sa théologie au Sémi- 
naire Saint-Sulpice. Il fut or- 
donné prêtre par Mgr Paul Bru- 
chési, le 14 mai 1916, 
Professeur au collège de Saint- 
Jean-d’Ibervilie,. puis en repos 
lée à Ponteix, Sask, accompagnée à Gæebriels, N.-Y,, et Sainte-Aga- 
de Mlle Rose Denniel ét de Mme a ares Pa DR VER ses 
qu'il fut desservant de missions, 
“| Piétro Gravel, fondateur de Gra- 
velbourg, pendant une couple 
d'années. Premier curé résident 
de Mazenod, il demeura en char- 
ge de cette petite paroisse pen- 
dant plus de 20 ans. En mars 
1940, San Excellence Mgr Guy le 
nommait curé de Laflèche. M. 
Gravel occupe plusieurs charges 
ecclésiastiques, entre autres celle 
de consulteur diocésain et de vi- 
Caire forain pour le district de 


reçurent les prix de consolation. 
Après le goûter, Mile Noëlla Pou- 
lin, souhaitait, à M. l'abbé Pou- 
lin, au nom de tous les parüis- 
siens, une boûne fête et lui pré- 
sentait une bourse. M. l'abbé Pou- 
lin remercia sincèrement, parlant 
d'abord en français, ensuite en 
anglais. 


DIMANCHE LÉ 1er JUIN 1941 


Messe Pontificale par Son Excellence Monseigneur 
R. Duprat, O.P. DD, évêque de Prince-Albert, à 10 
heures 30. 


Va-et-vient : 

Sont allés à Gravelbourg: M. 
l'abbé Poulin; M. Henri Poisson 
avec ses filles Jeanne et Judith: 
Mme Adélard Roy, en visite chez 
‘[4/ son fils, Robert. 

: F . 


Sermons en différentes langues. 

Samedi soir, le 31 mai, à 9 heures, procession aux 
flambeaux par les rues de la ville et dimanche après- | 
midi à 3 heures, grande procession avec la statue de 
Ste:Thérèse de l'Enfant-Jésus. 


L 
Mme Joseph Desjardins est al- 


| 


Fa promis de passer son Ciel à faire du-biéft sur la 
Cette fête est précédée d'une neuvaïné spéciale se 

terminant le ler juin. Veuillez envoyer vos inten- 

tions sous enveloppe cachetée. Elles seront déposées 


au pied de la Statue, et de ce:fait, vous participerez 
aux prières de la neuvaine, 


| maines ‘chez ses enfants M. et 
Mme W. J. Meikle, à Moose Jaw, 
| Sask. 


Festival 
Deux élèves de l'école séparée, 
Ronnie et Lloyd Chase ont pris, 
part au Festival de Gravelbourg, 
le 7 mai. Tous deux ont eu un 
beau succès, 
Fête des Mères 
Organisée par notre école sé- 
parée pour les mamans des élè- 
ves, joli programme bilingue, 
goûter délicicux. Les étudiants, 
par la voix de Mile Thérèse La- 
plante, ont profité de l'occasion 
pour remercier aussi leurs mères, 
les religieuses toujours vigilantes 
et dévouées. 
Graduation 
Mme Arthar Thuot, M. l'abbé 
Georges Thuot, ainsi que Miles 
Liliane et Edna, et M. Raymond 
Thuot, sont allés à St-Boniface 
à l’occasion-de la graduation de 
Mile Laura Thuot, garde-malade 
finissante de 1941. ‘Félicitations! 
En congé 
M. Pierre Van Eslande, LAC, 
a passé sa semaine de vacances 
. chez ses parents, M. et. Mme 
Charles Van Eslande. Pierre 
| ne me + vient de passer avec succès les 
examens de l'Ecole Elémentaire 
d'Aviation, à Régina. Il doit ;ai- 
re uh stage Ge quelques mois à 
l'école d'entrainement avancé 
de Medicine Hat. 


Me Meikle revenait avec sa 
mère, pour quelques jours. Pen- 
dant son séjour à la maison pa- 
ternèlle, M. et Mme H. Cochran, 


M. l'a i Gravel, vicaire 
à Montréal, ct des Révérendes 
Soeurs Marie-Anna et Marie-Al- 
bert de Louvain, de la Commu- 
nauté des Saints Noms de Jésus 
et Marie. “Ad multos et faustis- 


simos annos!” 


Lundi dernier, avait lieu dans 
la salle paroissiale un joli récital 
donné par les élèves de musique 
de Mllé Cécile Crépeau. Les jeu- 
nes artistes nous jouèrent fort 
bien du Beethoven, du Bach et 
du Chopin, mais il faut mention- 
ner aussi les chants et monolo- 
gucs en français- délicieusement 
rendus par Miles Aline et Adrien- 
ne Belcourt, Claire et Marthe 
Morin. Les élèves présentèrent à 
Mlle Crépeau un superbé bou- 
quet. Puis M. le curé, au nom de 
l'assistance, offrit aux artistes en 
herbe, ainsi qu'à leur maîtresse, 
Morte Staith-ournier des félicitations bien méritées. 


de Ferland le mariage de M.\,., l'église Sain A d. 
brel Sith: et de MS Geraine | nn RRPENIR 
Fournier, fille de M. et Mme 
Louis Fournier. Vers le soir, le! 
lunch était offert chez le’ père! 
du marié, M. Arthur Smith, dont | 
Îles filles Léona et Cécile, ainsi! 
ique Mme Léo Bouvier (Ger-| 
Imaine) faisaient très aimable- 
ment les honneurs. Chacun gar- 
| de un très bon souvenir de cette 
tveitiée si remplie de franche 
|gaieté canadienne-française. 

Nos meilleurs voeux aux jeu-! DE 2 ROSE ARS 


|nes époux. | 
Va-et-vient {| Prince-Albert Sask. 
M. l'abbé Rodrigue Lussier, cu Téléphone 2838 ; 
ré de Lisieux, était de passage au| 
| presbytère la semaine dernière. | 
| M. et Mme Fernand Bérubé| 
sont revenus de leur séjour au 
{nord de la province. Ils babi- à 
| tent au nord du village. | 
| MM. les abbés O. Lemay et A.\1! 
| Fuhs, curés de Fife Lake et de 
|Rockglen respectivement,  é- 
talent de passage au presbytère 
| au milieu du mois. 
|. M. Lionel Smith, Mme Gibaud 
|èt sa file Florence de Ciuny,! 
| Alta, étaient en visite chez M.! 
| Arthur "Smith, à l'occasion du 
Imariage le M. et Mme Hervé! 
Smith. ? h 


AUTO USAGEE GARANTIE 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
| Chez tous les épiciers. 


| 
| 
| 


| BOYD BROS. 


| Prince-Albert : 
Le garage le plus moderne du nord de la Saskatchewan. 

: É 
AGENT PARLE FRANÇAIS © 


Us ‘ Muladie | 
Mme André Bénécal et sa fille, |L— 


À 


j page figure une photographie 


Gravelbourg. Il est le irère 


Le-café-te- plus moderne dans la vitte de Prince-Aibert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, setvice de 
prix très 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


AE 
Ve bd ue it 
RENTE 


$ 
A 
$ 
ii 
ah 


se idée Unissons-nous done en un 
pratique nos on profite de ces bro- corps solide pour combattre la 
torique, dans urss pour répandre toutes sor- | mauvaise lecture, et pour répan- !! 
voici le sujet: Les eff fausses doctrines . . .| üre la saine doctrine, chrétienne 
cieux de la mauvaise lecture. |communisme, socialisme, nazis-|et catholique. . 

Chers amis, me, et nombre de sottises a-| Aussi, est-ce avec une joie im 


5 


| pourrai 
f‘chatouiller” les bas instincts du 
lecteur. 

Cette lecture est-elle bien ré- 
pandue? On ne se rend pas 


flamboyantes se cachent mille| Compte de son étendue, de nos | la 


PL A1. L'assistance n'était pas sil ropriés. M. le curé Knauff, de | démons qui attendent dans l'im- ” | nos encouragements. $ 
tnt . nombreuse. On remarquait plu-| Mazenod vint aussi souhaiter Me D jour où fis feront Lucien RODRIQGUE, 
$ tôt, les gens mariés et les per- jpneue vie à son,.prédécesseur, à |jeurs ravages funestes dans les Rhétoricien, }! 
ê k ° : sonnes âgées. ÿ ‘occasion de ses d'argent | âmes innocentes qu'ils poussent 
La tâche d'organiser la soirée | sacerdotales. vers la ruine. Cette vipère, ces 
| à. ï ‘incombait encore à Mile Noella| M. l'abbé Albert Gravel est né 


démons dont je parle, sont la 
mauvaise lecture ‘et ses influen- | 5°5 
ces pernicieuses. 


Considérons d'abord les maga- 
zines de toutes sortes qui se 
trouvent étalés avec faste chez 
ur grand nombre de nos ven- 
deurs de journaux. Prenons-en 
un au hasard ; . . En première 


Farmer’s Studio | 
Saskatoon - Sésk. 


posstirinng dt enéns d 


heureusement on peut acheter à 
prix réduit de la mauvaise lec- 
ture, (lamentable. constatation, 
car, n'est-ce pas là une preuve 
qu'il s'en vend beaucoup?) Ain- 
si les pauvres comme les riches, 
ont à leur portée cette lecture 
aussi abondante que variée, aus- 
si dangereuse que peu coûteuse, 

Quelle influence exerce-t-elle 
dans nôtre pays? Considérons 
d'abord son influence chez l'in- 
dividu. Quoiqu'on' prétende, la 


lumineuse, ensoleillée! En haut 
de la page, en grosses lettres, 
nous lisons un titre aussi mysté- 
rieux que fascinateur . , . Tour- 
nons . .. quelques annonces, ba- 
nales et peu honnêtes d'ailleurs 
... Tournons plus loin. Ah! voi- 
là le serpent! Le titre du pre- 
mier article, les gravures, tout 
mous commande de lire. Qu'y 
trouvons-nous?. 


‘Nous correspondons en 
Joignez l'armée d'un mr 


million de clients satisfaits. 


RE ER 


lecteur. Tôt 


y trouvons la grossièreté qui a- 
vilit l’‘Âme, l’obscénité qui excite 
l'imagination et la sensibilité, le 
mensonge qui fausse l'esprit et 
le coeur. Et il en est ainsi à peu 
près jusqu'à la dernière page! 
Et il en est ainsi à peu près dans 
tout magazine! 


Ensuite vient le mauvais jour-| 
nal. L'influence de la presse neu- 
tré ou jaune, tout en étant aussi 
mauvaise, n'est pas nécessaire- 
ment du même genre que celle 
du magazine. Le mauvais journal] 
se permet pratiquement tout. La 
sainteté et la dépravation voisi- 
nent, le sublime et J’ohscène se 
succèdent. Tout dernièrement 
encore, dans un journal neutre, 
une magnifique photographie de 
Sa Sainteté Pie XII figurait tout 
près d'une photo plutôt mauvai- 


ce dans l'esprit du 


VERITABLES| 
AUBAINES | 


1—Tracteur John Deere, 
modèle D. : 


1—Cross Mounted Case. 
1—Fordson. 

1— Wallace. 

1—W-40 International 


NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


BAMFORD 


Envface du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


se d'une dame quelconque, dont! Le Magasin de | (presque neuf). 

on si piquait d'annoncer le cin- L | 

quième ou sixième divorce, La | 

plupart du temps, le mauvais pour Dames | ÿe 

journal se révèle très habile dans | Cultivateurs, charrues, 
l'exploitation du scandale. Il ne le plus complet en (Brush Brakers), ete, 
néglige rien en fait de détails, d tchewan. ‘ 


(Jeunes chevaux acceptés en 
acompte), 


J.MUNRO&Sons | 


Agent pour “CASE” 


et toujours au détriment de la 
morale, 


ACCESSOIRES 
AUTOS 


DE TOUTES MARQUES 


Si votre auto a besoin de 
£ réparations, 
venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront. 


NEW AUTO 
WRECKERS 


l'rél. 2262 173, rue River || 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Grand assortiment et prix 
‘ très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale che Prince-Albert . 


| 


remière classe à des 
érés. 


| 
| 
| 
Î 


1 | 
| se |! 
| PRINCE ALBERT SREWERIES LIMITED | 

ntrale : “est la Commission es "44 
+ td Canin ne pa teponmie del élilrmaiens touch Le Qui 4 | 
| DOUTE | 
“ æ i 


L] 


915, Ave Centrale 


4 


à LE 


2 NÉTEMENTS DÉ QUALITE 
POUR HOMMES 
—+- 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussuros 


ni pour hommes. |de Prince-Albert, lors d'une ré-|°* que Ces maux affligent le|dinanche suivant. M. le curé 
| sente réunion du Conseil de ville monde entier d'une façon lamen-| Joly présida aux funérailles, M. | 
a quelques laircisse- : Gaudet était originaire de Lyon, | : 

—6— |ments à propos des modifications | 11 faut la vraie charité chré-| France, né le 9 février 1888. 11 

| apportées par la Législature à la | tienne pour guérir les crimes de | était venu au Canada en 1903 et 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
: ET POPULAIRES. 


RALPH MILLER Lid. 


Le rendez-vous des fervents de la mode. 


por eg be Fair était à 
RS na pe | dessus Je 
télicits chaleur res, nombreux 
AT NDS 0 ess 


M. et Mme Alcide Auger an- 
noncent la naissance d'une fille, 
baptisée le 18 mai. Parrain et 
marraine, M. et Mme Lemay, de | 
Ponteix, grands-parents de l'en- 
fant. i : 


titude inflexible que le Sauveur 


: ë de l'humanité avait envers la 
Re Ecru les Tet8l :, compagnie d'aviation %.|charité du prochain, on réalise 
te à 


. LA | 


que! M. Edgar Goddu, et son fils, 
plus petits de mes frères, sont de retour de St-Jean-Bap- 
nr] + c F “ve d = 


ttieurs:-roms:sur: Ja - e -c'est-à:moiemèm 
[acheteurs de certificats de guer-| vez fait.” Voilà 


re. 
mm Avertissement aux villégiateurs|de cette guerré si terrible, des 
M. E. C. Coursier, surintendant | millions de- gens de toutes les 
régional du ministère des Res-| classes, de tous les âges—les ma-| 4, Cadillac 
sources naturelles, met én garde | lades, les mutilés, et même les! ? 


lles villégiateurs contre le danger enfants dans les bras de leurs! 


La campagné de l'Empruñnt 
national 


An + 1 Le 
la cambägne local 


RAS De 


M. et Mme François L'Abbé 
annoncent les fiançailles de leur 


! Les travaux des champs sont 
|des feux de forêt. Il les avertit| mères, tous doivent souffrir, et à | 
id'être très prudents lorsqu'ils! cependant ce sont les frères du! en ss _. pus tôt que, 


|font des feux dans le bois; 11! Christ, 
|leur demande de les éteindre a-| Depuis quelques années, le 
vant, de partir. message annuel de ce Sanctuaire 
A à HO arr er are est malade! Il 
Modifications ya haine, trop d'oppres- 
régissant les villes sion des pauvres! .Aujourd'hri, à 
|  M.Baker, procureur de la ville 


Wauchope 


Wauchope vient de perdre un 
de ses vieux pionniers dans la} 


pérsonne de M. Jean Gaudet, dé- 
cédé le 15 au soir et inhumé le 


cause. de la guerre, on a l’éviden- 


| loi régissant les villes (City Act). | la guerre. Voilà le rôle de Ste! s'installa à Wauchope sur une 
Une modification stipule qu'un | Thérèse, car elle à dit: “Ma vo-|terre. Il était boulanger de son! 
échevin, en voyage d'affaires cation, c'est de faire aimer le! métier. * \ 


Chez les nôtres de l'Ontario 
Kenora l'a -midi. Tous sont invités à | Emo (autrefois de Fort pranteni 
3 se rendre compte que Fort Fran-|une fille, le 19 mai, à l'hôpital. 
Le jour de l'Ascension, 28 pe-!ces a droit.de.yrétendre posséder ! O'Donnell. j 
Funérailles 


| tits enfants faisaient leur premiè- | un des hôpitaux les plus moder- 
re communion à l'église Notre- | nes et les mieux équipés de l'ou-| Le service funèbre de Mile 
Stella Fadyk fut chanté mercre- : 


Damé, est. 
, Les cérémonies clôtureront | di dans l'église Ste-Marie, par le 
R. P. Audette, OMI De nom: 


Prince-Albert, Sask. 


] 
i 


L 2 

A partir du premier dimanche 

|de juin jusqu'au premier diman- 

'che de septembre, les- messes du 
dimanche seront dites aux heures 
suivantes: 6 h., 8 h, et 10 h. 

(| L] * LJ 


Lies soir par Île banquet à 
la salle Rainy Lake, à 6 h_ 30, où | breux parents et amis d 
plusieurs orateurs parleront sur 
l'événement. Un programme de 
musique égaiera les convives. On 
HN | pourra se procurer des billets 

| Le caporal Raymond Favreau, | pour ce banquet à l'hôtel Rainy 
{ de Winnipeg, est actuellement en | Lake, quelques jours avant les 
visite à Kenora. fêtes. Ne: 


er DEEP LS VE Merci sincère au'nom de la pa-|rons deux messes le dimanche, 

1 Fort Frances rolsse au R. P. Paquette, O MI. | l'une à 8 h. et l'autre à 9 h. 30. 

: 1 d |et aux RR. SS. Grises, car nous|Le sermon sera donné en fran- 

4 Bénédiction. de l'hôpital Heur devons d’avoir à Fort Fran- là © ous Dit DS 
| La Vérendrye | 
Son. Excellence Mgr Emile 


Rainy River 


Durant les mois d'été, nous au- 


ces un hôpital catholique, A la\4e dimanches, et à la messe de” 
Rév. Mère Ste-Emilienne, supé-|$ h. 30 les ler et 3e dimanches du 
rieure de l'hôpital et à sa com-|mois; en anglais aux autres mes- 
auté, la plus cordiale bien-|ses. 
venue à Fort Frances. 
. 


/à 
[2 î 


mardi 3 juin, et le programme de 
ves fêtes sera le suivant: Mardi} Les RR. 88. Franciscaines, de phiste dans la Marine Royale, 
Winnipeg, ont passé quelque|Canadienne à Halifax, est en vi-! 
temps parmi nous faisant appel|site chez ses parents. 1 
à lo générosité bien connue de RE 


la dispcsition des vi- 
àShetdeT7Tàagh 


mai. 
AM.et 


el au Sanctuaire National de 


iHtf 


Rogg et 


Nelson Marquis, radiotélégra- D 


r\se sont enrôlés, Au moins 50,000 
Canadien fi'ançais portaient l'uni- 


(2 


die 


. Lemay. 
nos sincères condoléances, 
fille, Gilbeste, à M. Elle Albinais, — 


une assurance 
pe et pour sa famil- Pre, 
En aus sel SE 
PES ENY | cette guerre sera finie va acheter | DR R. E. PARTRIDGE 
Témoin de Jehovah mis à que le monde ait jamais TN CN CL 
Mme Wm Haanen a Q carnage à L ‘te 
vée coupable par le juge P. F.|tlon, le Délerinage de M..et Mme Poudrier sont reve- | FR nEnens qui n'e Das Toute épuisée avant 
à. nus parmi nous, après avoir pas- de Mie avec la France depuis| 10 MOitié de la 


1763, a accepté cette guerre par: 


Jean-Baptiste péndant plusieurs | 
années, dans sa paroisse, 


A la famille 024; AVE, CENTRALE 
S Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


me mens 


Wakaw, Sask Le Her juin 1941 


{ 


fl 


À 


H: J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


IFRANK D. CULP 
__. OPTOMETRISTE 


DE mer PET, 


LES MARCHÉS 


VaWx* Abattoirs de Saint-Boniface | Truies No 2— 
à Déd. par 100 Liv, $3.00 


Bons TDOYENS 
Bons pesants: bretonne 
|" Sask, 


Beurre de Crémerie frais no 1— 
ts 88758150 |FOB, Winnipeg ..:.,…… 28% 
$6.00..$6.50 


sütphés ins Oeufs— 
| _Veaux de boucheri Grade À; gros, la douz. 
(Bons et de choix : … 59,00-ÿ10,00) Grade À. moyen, la douz. .…. 18 


lOrdinaires et moyens $5.00—$8.50 se à bé v A jo 


à Prime 51.00 per Wie Prix du es qe les mar- 
Bl—Appeté : 40 | ques suivantes: Quaker Patent, 


Five Roses, Ogilvie Royal House- 
1.00 hold, Western Canada Purity, 
, Robinhood, Maple Leaf Mills: 


. 1.50 


|C2.-Déduetion par tête”... 1:00 ’ 

|C3-Déduction par tête …… 200 DURS eee 

II DI=Déduetion par tête … 200! à à 
 D?--Déduction par tête …. 1.50 vres s280 


” 250 | Plus 35 sous de 4axe par 8 livres. 


Très pesant. | Sac de 80 livres s2.90 

a Déd. par 100 liv 2.00 |’ Alimentation 
Com-|E—Valeur du marché (Prix. du char) l 
des affir-|Truies No 1— Son. La tonne . 822.00 


e les 


Finn 


des versions tinua; les 
ne vou- im L var pr ua persécutions 
cet-| 
en de 
ue de sens 
ns que partout, 
raison qui 
arermhon do de l'eôte, comme la Résurrection et, 
, d'idéal, de sens du! on game neuse de la divinité de l'Eglise. 
* Pour … part, je vois dans Fimecvous vou besogne, 
+ cet état de choses l'une La 4 è a Cu rpg A 
raisons pour leiquelles n devez dans 
Er des SRE re 
es: un 
PV. peu de la faute du campa- de, à cause de la‘ vapeur. 
no et principalement des prb va À © De la méthode: 
k Me, qui ne savent Pas. | prendraient: qu'il n'existe 
d : teur “ehez-soi" rl pas de bonheur plus sain'et 


plus grand. Fr 
MARIE-JOSEPHE. 


sè 
à 
Ë 


consiste pas 

nécessairement à suivre les ex- 
centricités modernes, par exem- 
ple, à porter les robes aux ge- 
noux, les bas invisibles, les sou- 
ler cg ton rep one 
F les chapeaux genre... il- 
l'aime, il ne pas Ce |jeuses ou modèle 60-100. Non, 

tent à l'oeuvre; car le silence est | que j'ai dit à mille autres peut- mettons-nous à la page pour ce 
de surprises, de |être; mais le silence qui suivra, |{i en est d'étudier nos problè- 

mes avec les moyens de les ré- 


«| dans l'ordre où elles doivent être 
lavées:: verres, tasses, bois, les 
premiers; couverts, qe as- 
; à Ô siettes, plats, les seconds; vien- 
tre une certitude silericieuse à| Dites, si nous nous mettions nent ensuite casseroles, marmi- 


1 t, de carottes cuites 

1t. de pommes de terre ha- 
1 

1 


chées cuites 
rappellerez son tour. silen tous ensembles pour. essayer dé tes, etc. td j ils 
est les CURE ne aunt … Par nous, dépôter au lieu de nous|sss Après un repas où vous avez rs + 7 0 gi cuilé 
a ur à dites ji es les mêmes dans une vie”,  _:|retourner dans notre bourbier, en envi. du poisson, réserves. cette Sel et poivre 
qu'il.u faits, male Jes ENS. PPS PER Sel de céleri. 


tez l'oignon. Faites éüire jusqu’ 
ce aue ça soit clair, Ajoutez les 
légumes, une tasse de bouillon 
concentré de viande ou une tas- 
se dé lait, puis les assaisonñe- 
ments. Recouvrez avec une croû- 
te de pommes de terre, Faites cui- 
re au four pendant 30 minutes 
à 350° F. (RE 


Crêpes aux pommes de terre 


2 Roi AA À Br remet ehcooyleagsle 
docile que le silence de l'amour”,| __Vous avez de ia poudre pour chons donc de nous en ren- 
“Les âmes se pèsent dans le si- |les puces? dre compte; il est passé je temps 
lence comme l'or et l'argent se , monsieur; pour. com-/des frivolités où l'on s'amuse à 
pèsent dans l'eau pure, et les pa- lire rien que des petits romans 
roles que nous prononçons h'ont| “Je ne les ai pas comptées. LR un contre le prochain. 


faut une bassine d’e 
dans laquelle vous faites fondre 
du savon en paillettes. - 

Le manche des couteaux ne 
doit pas séjourner dans l'eau 
chaude: nettoyez vivement leg 
lames et essuyez-les avec soin. 

La batterie de cuisine se net- 
toie en dernier; avec des tampons 
métalliques si elle est en alumi- 
nium. F 

Il vous faut des torchons diffé- 
rents pour essuyer les verres, les 
assiettes, les couverts et la bat- 
terie de cuisine. 

La vaisselle, lavée et essuyée, 
est rangée tout de suite dans le 
buffet de la salle à manger ou 
l'armoire de la cuisine. Les cou- 
verts regagnent leur place res. 


Mrrtuiees 
ventre et du eux 
l'ont bleuâtre), le cou+et les pat- rare en à rs est Le nd 
tes aséez grosses; on remarquera | AUANG Je Mo D. ep 
parmi ses plümes et, les dépas- l'amour de Dieu. Nous regrettons 

une des vieilles routines|sant quelques brins de duvet |"°5 fautes parce qu'elles ont of- 
qu'il faut abolir, Hélas! combien | jaune. fensé un Dieu qui a été inñni- 


| 4 rennent pas encore où ment bon pour nous. Cette con- 
à Motifs populaires Si De cette VO diode Un bon canard de quatre à cinq 


trition est suffisante pour justi- 
ombre mois a la peau souple, le ‘bec | fier le pécheur, même en dehors 
Bu auront sueur minute | flexible, les tendons sans ferme- | du sacrement de pénitence, pour- 
à consacrer à l'étude, tandis qu’ils | té, la graisse jaune, vu qu'il ait le désir de se confes- 
‘|passeront: des heures et des derni l'Une oie de 7 à 8 mois a, elle 

journées à poursuivre id intri- | aussi, la peau souple, le bec peu 
|gue pour voir si enfin Jean-Pier-| qu, es tendons sans fermeté, la 
re aura Marie-Rose, le chanceux! | suisse jaune, 

Ces mêmes naïfs nous aVoue- & 
ront n’avoir pas le temps des'oc-| Une bonne dinde a une chair 
cupek d'activités paroissiales, et| veloutée et blanche, bien fournie 


+ râpées 
1 c. à soupe de farine 
2 c. à thé de sel 


as l'amour de Dieu mais un au- 
re motif surnaturel qui est en 
relation avec Dieu. Ainsi on re- 
grette ses péchés par crainte des 
peines temporelles et éternelles 


sur un gril chaud graissé, Retour- 
nez lorsqu'il est doré d'un côté! 
‘ L] * L] 


k : S : Petits pains de d 
vous êtes certains de re -['en graisse jaune clair. Les pattes e pective dans la corbeille ou le ti- 
ser cinq minutes avec EE 12 sont fines, nettes, luisantes, d'un vb rt gore msi vi roir: les casseroles sont pendues |: pommes de terre 
. 


u’ils vous mettent au courant de| beau noir (des pattes tachetées 
ue lés -évépements scabreux, de rouge ou uniformément rou- 
vulgaires et même scandaleux de | 85, sont l'indice certain de la 
cette même paroisse. Et invaria- vieillesse), la peau du ventre ne 
blement la séance se terminera doit être ni écailleuse ni rougeâ- 
par quelques obéervations sur le|tre et l'on doit trouver sur l'os 
désespoir de la situation actuelle, | du croupion, à l'extrémité, une 
et par quels miracles “on” nous accumulation de graisse, 
en tirera. Pauvre “on” ce qu'il " 
s a de travail à faire! 

La femme surtout, habituée à |: 
tout attendre de son époux, n'est- 
elle pas trop souvent portée à se 
désintéresset des problèmes éco- 
nomiques et. sociaux, pour ne 
s'occuper que de toilettes et de 
commérages?  N'allons. donc pas 


à l'intérieur des portes de pla-| 1 t. de farine 

cards. ! 1 t. de pommes de terre en pu- 
Rincez les lavettes et les bas- rée s. 

‘sines à l'eau chaude; mettez les] 2 C: à Foupe de graisse 

torchôns à sécher et essuyez soi-| 2 t. de lait $ 

gneusement l’évier et la carrela-| 4 C: à thé de poudre*à pâte, 

ge. C'est fini. ) Tamisez les ingrédients secs. 

Ajoutez les pommes de terre, In- 

e A vous, maigtenant corporez-y légèrement la graisse. 

Vos mains sont un peu amol- 


: 
> 


sion pour justifier le pécheur, 
+ LZ D 


Q.—Qu'est-ce que le bréviaire? 
R.—Le bréviaire est l'office di- 
vin, récité publiquement au 
choeur par les ordres religieux, 
privément par tous les prêtres, 
sous peine de péché. Il se com- 
pose du psautier, du temporal et 
du sanctoral, du commun des 
apôtres, des martyrs, des con-|zeste de citron; savonnez-les avec 
fesseurs, des vierges... et des|une pâte aux amandes en bros- | EPNPETP EMA ANT 
offices spéciaux comme celui de sant les ongles et, le: bout des ESS 
la Sainte Vierge. Il se divise en | doigts; frictionner avec une crè- | ESULTAI Sais 
sept parties: mätines et laudes, me grasse, : 
prime, tierce, sexte, none, vêpres, | Il ne vous reste plus qu’à don 
complies, dont chacuñe contient | ner un coup de peigne à vos che- 
des psaumes, des hymnes, des le: | veux et à vous repoudrer le bout 
çons, des’ antiennes, des prières. |du nez. | ,: 
— Un regard au miroir: peut-on 
. Un homme qui reconnait qu’il|dire que vous venez de 1gvgr vo-| 
a tort quand il a tort est un hom-|tre vaisselle? Vous êtes à nou- 
me sage. Un homme qui recon-|veau la fée du logis ou la fourmi 


nous laisser envahir par cet es- 
prit faïséant ou destructeur. Fai- 
sons plus, combattons-le, Nous, 
catholiques surtout, travaillons à 
former l'union, car si le peuple 
était uni il serait le maître, Cer- 
tés nôus aurons des ennemis à 
rencontrer, mais ces ennemis ne 


“MAGICY 1 


naît qu’il « tort quand il a rai-|que son activité appelle au de- 
son est un homfîne marié. hors. 


Chandail pour la convalescente 


Ce chandail tricoté, style “Tuxedo”", remplace le “bed jacket”. £ Î e 
I! peut sé porter également avec une jupe, ou avec des robes d'été. 
Patron no 932 contient tous les renseignements désirés. 


Grandeurs-32"à 40. Bossu 


NOTA -—- Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. 


Tiré de l'oeuvre de 


Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département Paul Féval 


de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionger le nu- 
méro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seulement). La 
Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai de 
huit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 


’ 
Adaptation 
a rl mr gro dc a - 8t illustrations 
La Liberté et le Patriote, ! Û 
Département des Patrons, 


& 

t 
” » 6e, avenue McDermet, d'Odette-Fumet 
VE sons. Venilles m'envoyer le patron. Style Ne; Vincent 


ee ne 


à Rédemption du monde, et invita le peuple à 


d 
5 
5 
ë 
3 
ë 
ë 
: 

= 
3 

8 


des prodiges de sanctification sr" oirehg — La Pentecôte fut, 
à proprement parler, le premier jour de l'Eglise, les prémices et 
le gage de la transformation surnäturelie de l'univers. La Pente- 


tasses pour laitue. 


lit. de pommes de terre crues, | beaucoup à vrai dire. Dans le 


Mélangez parfaitement. Laissez | Moitié de la nuit pour qu'il soit 
tomber le mélange par cuillerées | de retour, CE 


lies? Passez sur l'épiderme un = 


prit la parole, résuma le 


une admiration stérile, mais 


l'Ascension, est une preuve lumi- 


2 t. de fèves cuites au four 

11. de laitue laminée 

2 c. à soupe de sauce chilli 

2. c. à soupe de cornichons 
verts hachés : 

% €t. de sucre pour salade. 

Mélangez bien. Servez dans des 


Pour éloigner les. fourmis 


Mettez sur leur passage de ls 
glu: vous les verrez aussitôt re- 
culer, faire demi-tour, comme si 
elles flairaient un danger, 


Taches de fruits 


cédé peut s'employer pour des 
tissus de couleur, 


ASSET ER AR RE T 
—Dites-moi, ma Ehêre, vols qui 
venez de vous marier, trouvez- 
vous vraiment une grande dif- 
férence entre votre vie d'aujour- 
d'hui et celle d'autrefois? ‘ 
:. Ma foi! çn ne change pas 


temps, je passais la moitié de mes 
nuits à attendre que Pierré s'en 
aille, et maintenant j'attends la 


Une dame,” horriblement en- 
Hnuveuse, se décide enfin à quit- 
ter un salon où tout le. monde 
attend son départ avec inpatien- 
ce, { 
La jeune fille de la maison 
s'empresse pouf la reconduire, 
La dame, — Ne vous donnez 
pas celte peine, mon énfant, 
La jeune fille, avec élan, — Oh! 
Madame, ce n'est pas une peine, 
c'est un plaisir! 


Ondulation 
Permanente 


Guaranteed 
Wave Shop 


Suite 2 Bloc Stobart 
Voisin äu Théâtre Lycoum 


TS 


ant le vrai “esprit pa- 
MERE-GRAND. 


Raymond Brick, N.-D. de Lour- 
Ps 31 mai 
“Edouard Desautels, Sainte-An- 
Jean Cinq-Mars, Otterburne. 
Claire Pertes, Saint-François- 


= = Ha Droit Se = 'e ç SE 
’ LE. Simone Lecoq, Mariapolis. 
L ler juin 


Thérèse Désorcy, Lorette. ; 

Patrick McCaughan, St-Fran- 
çous-Xavier. | 

“Hector Routhier, Saint-Léon. 

Peter Konowalchuk, Lorette. 

Gilberte Massinon, Aubigny. 


: 2 juin 

Annette Lamothe, Saint-Fran- 
çois-Xavier. $ 
Hilda Devlin, Saint-Laurent. 


: Armand Combot, Saint-Lau- 
rent. À 

= Marguerite Le Roy, Saint-Lu- 
picin. 


Louis Lévêque, Aubigny, 
Alice Côté, Saint-Malo. 
Bernard Bertholet, Grande- 
Clairière. 
3 juin 
Isidore Lansard, Sainte-Rose. 
Aline Trudel, Saint-Malo. 


Antoine Charrière, N.-D. de 
Lourdes. 

Jack Stouston, Saint-François- 
Xavier. : 


Yclande Lecoq, Mariapolis. 


‘Savoir parler ... 
"Maman — Tiens, Bébé, voici 


des ânes qui passent, compte-les, 


ce sera pour toi une bonne leçon. 
: Bébé — Un âne, deux nânes 
: Maman — Mais non, on ne dit 
bas deux nânes, oh dit deux ânes. 
: Bébé — Trois ânes, quatre-z- 
fines. j 

Maman-—Oh! mais non, voyons 

tbé, 1 ne faut pas dire quatre- 
tânes, ! faut dire quatre ânes. 
: Bébé — Quatre ânes, cinq-crà- 


L des. 
& Maman — Oh! enfin, Bébé, tu 
\ le fais exprès... On ne dit pas 
cinq crânes, on dit cinq ânes... 
! Bébé— Cinq ânes, six cânes 
: Maman — Oh! c'est impatien- 
> tant. Je te le répète, il ñe faut pas 
dire six cânes ... 11 faut dire sit 
1 ânes. 
Bébé — Six ânes, sept-z-ânes .. 
k Marñan — Oh! mon pauvre Bé- 
bé, je crois que tu ne pourras 
)jaurais compter .….. 5 
Bébé— Oh! marvan, c'est toi qui 
desais jamais ce que tu veux 


ne 


mprnnh ge eamemeghépeinnee 


À re qu 


jour, variées, 


les petits enfants de la 
vaient connu cette. délicieuse 
friandise, Détrompez-vous, La 
fameuse noix de cacao ne fut 
importée en France que sous 
Louis XIII, et vulgarisée sous 
Louis XIV par Id reine Marie- 
Thérèse qui, appréciant tout par- 
ticulièrement te délicat breuv 


cour. 
Bien avant nous, il est vrai, les 
habitants du Guatémals connais- 
saibnt la propriété des graines de 
cacao. : ; 

11 y en avait deux sottes bien 
différentes: le .“pateluxe”, gros 
cacao d’une couleur rougeâtre, à 
la saveur âcre et amère, et le 
‘“‘sncouascho”, cacao que nous 
cohnaissons, peu amer, maïs très 
parfumé. Ce dernisr était consi- 
déré comme une matière si pré- 
cieuse que, sous sa forme d'a- 
mande, il servait de monnaie cou- 
rante. En ce temps, on servait le 
Cacao aux seigneurs dans des 
coupes faites d’écrilles de tortues 
incrustées d'or et de pierreries. 

Les Espagnols, après la con- 
quête du Nouveau-Monde, rap- 
portèrent le chotolat et en firent 
une invraisemblalle consomma- 
tion. La poudre de cacao, mélan- 
gée au lait, avait été baptisée du 
nom de chocolat. Les riches créo- 
les s'en faisaient apporter à 
l'office de midi, par des esclaves; 
cette coutume fut bientôt inter- 
dite par les officiants. Mais les 
belles préférèrent renoncer à la 
messe plutôt qu d'abandonner 
leur ehocolat, c'est du moins ce 
que raconte un historien qui pro- 
fite de cette occasion pour faire 
savoir que les femmes ont tou- 
jours été quelque peu gourman- 
des 


Les graines de cacao restèrent 
inconnues en Europe jusqu'à ce 
que des négociants hollandais et 
anglais, ayant reconnu toute la 
valeur de ce fruit, l'importassent 
sur le vieux contirent, ceci vers 
le XVIIe siècle, 

Vers la fin du XVIIe siècle, le 
chocolat fut l'objet de vives dis- 
cussions auxquelles prirent part 
Mme de Maintenon et la prin- 
cesse des Ursins. 11 s'agissait de 
Savoir-si ce nouveau breuvage 
rompait ou non le carêine, Les 
avis furent très partagés; cepen- 
dant les Jésuites déclarèrent que 
le chocolat pris à l’eau était une 
simple boisson et pouvait être ab- 
sorbé ‘même en carême. 

Le chocolat à la suite de cette 
“publicité” fut très rapidement 
à la mode. On en fit des pâtisse- 
ries, des pièces montées et les 
délicieux bonbons que nous ap- 
précions tous aujourd'hui et qui 
font faire tant de péchés de gour- 
mandise aux petits enfants que 
je connais. 

” Sous Louis XV, tous les sei- 


Re mamans 204 me 
"roses en souvenir de 


| 


Pie petite-fille 
vous embrasse bien fort, 
E 


PA ss S 
[ Sèsk., 

le 8 ma 1941. de 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris au nom de tous 


les enfants de l'école de Domre- 
my. C'est la preraière fois que 


j'ai la chance de vous écrire. Je Ales je 


veux vous raconter comment 


6 programme 
ee rapoeg ne rt Dr 
appropriés pour Ke: 
curé fit un petit discours. Il nous 
remercia tous pour avoir préparé 
une séance si intéressante. En- 


suite, il rappela aux mères de}. 


bien élever leurs Er et il 
rappela aux enfan respecter 
et d'obéir à leurs mères. Après 
cela, les grandes filles servirent 
le thé et un délicieux goûter aux 
mamans, Le goûter terminé, nos 
fnamans retournèrent chez elles 
avec une belle rose à Jeur bou- 


tonnière. Tous les élèves aidèrent | 


à confectionner les jolies fleurs, 


fête. $ 
* Au revoir, chére Mère-Grand. 
Une petite-fille qui aime bien 
lire “le Coin des Jeunes”, 
Denise BLONDEAU, 
+ + + 
Jardin de l'Enfance, 
Gravelbourg, Sask., 
é le 12 mai 1941, 
Chère Mère-Grand, 


Tous les petits élèves du Jar- |’ 


din de l'Enfance vous saluent et 


vous remercient du bon accueil} 


que vous avez fait dans le pre- 
mier numéro du “Patriote et la 
Liberté”... î 


Nous recevons chaque semaine | - 


deux numéros du “Patriote et la 
Liberté” et ce n’est pas suffisant 
pour satisfaite tous les curieux. 
Nos maîtresses sont obligées de 


nous faire comprendre qu'on doit |. 


voir le journal chacun notre tour. 
Voilà deux fois que le journal 
arrive à la salle de récréation et 
les deux fois j'ai vu des petits 
garçons mécontents parce qu'ils 
ne pouvaient pas lire assez tôt la 
page des jeunes. “A une grand’- 
mère on peut dire nos défauts, 
parce qu'elle suit que tous les 
enfants en ont”. Dites au Révé- 
rend Père Lafrénière qu'au mois 
de septembre il nous faudra deux 
abonnements de plus, que nous 
paierons de nos sous. 

Bonjour, chère Mère-Grand. 
Tous vos petits enfants du Jar- 
din de l'Enfance ont dit un “Je 
vous salue Marie” pour vous au 
mois de Marie aujourd’hui. 

Un de vos petits garçons, 
Marcel Le Blanc. 

. . 
Mariapolis, Man, 
le 16 mai 1941. 
Chère Mère-Grand, 

Je vais à l’école. Je suis dans 


+ 


le grade I. Jé 6 san. Jé vous aime, | 


Mère-Grand. 

Jé un peti chien “Laddie”, il 
est plen de boue cette semäaïne. 

Une petite-fille, , 

Laurette LECOQ. 
—Ecole Pike Lake, 
+ + + 
Mariapolis, Man. 
_ le 18 mai 1941. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis une petite fille du gra- 
de III: j'ai 9 ans. J'aime à aller à 
l'école, J'étudie de mon mieux, 
car je veux être dans le grade IV 
à l'automne, : 

J'ai une bien triste nouvelle à 
vous apprendre, chère Mére- 


gneurs possédaient une bonbon- | Grand Mon petit frère Edouard, 
nière remplie de  pastillés' de | âgé de 6 ans, est tombé sur les 
chocolat. et vers 1795, on instal- | disques de la semoir, hier. et il 


la même une nouvelle charge:}s'est coupé quelques doigts de!1 


celle de “chogcolatier de la reine”. 


la main droite, Le médecin a dû 


charge très enviée, qui avait pour  lendèrmir. Il ne pourra pas  ve- 
mission de fournir Sa Majesté en | nir à école avant trois semaines. 


frisndises délicates et, chaque! 


1 


y 


Notre maîtresse nous montre 


J'ai 


maiuteihnt je brad. 


J'aimerais vous voir, 


Lei ZE SE 


belle | 


Mgr 
fin, 


petite-fille qui vous aime, 
Claire CHAMPA ; 


ci, n’y tenant plus, s'écrie: . 
—Mais, maman, pourquoi m’'as- 

tu défendu de parler du nez du 

monsieür, puisqu’i! n'en a pas? 


, Maman est au piano. Elle a joué 
fermer ma lettre | pour papa, pour grand'mère. Eu- 
en vous disant au revoir, 


Une —Et toi, bébé, quel morceau 


qi 


sr 


elle demande à bébé: 


x 


1 


Î 


| 


| 


ou du mot demandé. 


1 


2 


11 


là coudre et à tricoter à l'école; | 


0. 


Josephine Jagusiak 


 Passe-temps 12. 


Intéressant 


Trouvez les mots qui expli- 
quent ce qui est demandé. 
La lettre qui figure au com- 
mencement de la ligne poin- 
tillée est la première du nom 
Vous 


13. 


complèterez cette ligne, 14 


. Tissu ‘épais et léger fourni 
par l'écorce de certains ar- 
bres? 

L. (5 lettres) 

.« Partisan d'une doctrine? 

A (6 lettres) | 16. 

. Qui apporte un gain? 


L . (8 lettres) | 
| 17. 


15. 


. Qui est courageux; brave? 
I (9 lettres) | 
. Chacun des deux conduits par | 
où l'air s'introduit dans les | 
poumons? | 


B (7 lettres) ! 19.° 
Affiche, inscription? | 
Li «tb (8 lettres) | 


Sorti sain et sauf d'un dan-| 
ger? 
| 


R 
: . PF EE V21. 
Fartie d'une église qui sépa-! 


€ le choeur de la nef? 
L 


(7 lettres) 


(8 lettres) | 


Epreuve que subit un mi! 
Ldidat? | 

E (6 lettres)-| 
Couper les branches inutiles? | 
E (7 lettres) nu 


Oiter le lustre, l'éclat? 


- Pour les plus grands 


Liquide huileux, employé 
comme antiseptique? 
RE ns cnradirmiss (5 lettres) 


Petit poème consacré ordi- 
nairement au deuil, à la tris- 
tesse? 


Mn nues (6 lettres) 
Qui vit au dépens d'autrui? 
Pisces (8 lettres). 


Absence. d'un lieu, prouvée 
par la présence dans un au- 
tre? 


Kcr . (4 lettres) 


Ce qui opère un effet subit, 
merveilleux? 


(8 lettres) 
Heureux succès? 
. (8 lettres) 
|18. Débordement de la mer, d'un 
fleuve? 
:: . (8 lettres) 


Dernière lettre de l'alphabet 
grec? 


(5 lettres) 


20. Instrument qui sert à passer 


des matières pulvérisées? 
(5 iettres) 
Loi, ordonnance? 


E (4 lettres) 


\ Lecon de politesse 


: Sur le quai de la gare. Dialogue 
entre un monsieur qui déjà oc- 
Cupe un compartiment et une de-| 
moiselle qui s'apprèle à y mon- 


-—Perdon, Madame, ne rmontez 
| pas: je fume, 


— Pardon, Monsieur, ne fumez 


7. 


(6 lettres) | pas; je monte. 


de, 


bien e 
de ’14, et pourtant, cet air de 
cran et de détermination, il ne 

avait pas... ce regard droit d'a- 
cer, il l'avait perdu... Et com- 
me l'ennemi infernal avançait 
toujours, et que les blessés et les 
réfugiés nous arrivaient chaque 
1 centaines, chacun se de- 

: “Ou donc est le vail- 


Un engagement terrible venait 


[d'avoir lieu à quelque distance 


de notre poste, et maintenant les 
lessés nous arrivaient par bras- 
sées, plus morts que.vivants, Al- 


länt de l'un à l'autre, j'arrivai 
bientôt près d'un soldat qui avait 
un membre fracturé, l'air dépri 


vez-vous ce qu'ils font derrière le 
front?” Et ce disant, il sortit de 


it empoisonnée par la 
vaise presse, Le système d'es- 
pionnage allemand avait vaincu 
la France, bien avant la véritable 
invasion. Sa propagande néfaste 
avait enlevé tout enthousiasme 
du coeur gaulois, comme une 
pieuvre qui étreint sa . victime 
tranquillement, mais. sûrement. 


e Ft toi, jeunesse 
canadienne? 


J'espère que cet exemple te 
fera comprendre à toi, jeunesse 
canadienne, la nécessité de la 
bonne presse. Qui sait si l’enne- 


mi n'a pas déjà commencé -son | 


oeuvre diabolique’ Setas-tu par 
hasard de ceux qui se laissent at- 
tirer par des magazines et des 
brochures qui dissimulent leurs 
contenus sous des couverts qui 
sont invitants, et, je l'avoue, très 
bien imaginés? Seras-tu, par ha- 
sard, de ceux qùi pour paraître 
à la mode, se laissent séduire par 
ces journaux et ces livres qui 
habillent le mensonge avec des 
mots de deux pouces de lon- 
gueur? Ecoute ce que Jean Cour- 
berive dit sur ce point: “C’est un 
vain prétexte inventé par la glo- 
riole de gens voulant. paraître 
bien informés, “au courant de 
tonte littérature” (“il a tout lu”) 
ou @ar le snobisme soucieux de 
modernisme dernier cri. Débiles 
cervelles pleines de vent, qui 
règlent leur vie intellectuelle. sur 
les fluctuations de la mode et ne 
connaissent que le livre dont on 
parle”, Ou peut-être es-tu du 
nombre de ceux qui lisent tout 
ce qui leur tombe sous la main 
pour paraître large d'idées et 
renseigné sur la vie? L'éminent 
auteur nous signale “que le mo- 
yen de connaître la vie n'est pas 


| de reçourir aux ‘romans; le vrai 


moyen, c'est l'expérience pro- 
gressive et la réflexion persôn- 
nelle avec le recours au Saint- 
Esprit. 


e Le remède 


Si tu te classes parmi ces 
gens, je reçois ton S.O.6, urgent. 
sois donc un vrai chic type, en 
t'abonnant à “La Liberté et le 
Patriote”! C'est ainsi que tu gar- 
deras ton jeune coeur viril et 
frais, et ton idéal intact, Et le 
Chef par excellence, demeurera 
aussi intact et sera générateur 
d'une vie où l'Empire de ce Chef 
sera fixé, Et qui sait si dans cet 
autre empire, l'Allemagne, M. 
Goebbels, ne se dira pas en mau- 
gréunt: “Ils en ont du cran ces 
jeunes Canadiens là! . J'ai bien 
peur. que notre fuehrér ne pas- 
sera pas entore son Noël aux 
chutes Niagara cette année”. : 

| Noélline GAGNON, 
Grade XI 


jeunes 
agriculture, se sont 
mis sérieusement . à l'étude 
de la technique de leur mé- 
tier. dl est très regrettable 
que nos écoles -techniques, 
soutenues avec l'argent du 
peuple et ouvertes à tout jeu- 
ne Canadien, ne soient pas 
plus fréquentées par les 
nôtres. He 

Pressés par le besoin de 
agner quelque argent, nos 
Se acceptent le premier 
emploi rémunérateur qui 
leur est offert, sans songer 
suffisamment à leur avenir. 
Nos confrères anglais font 
preuve de beaucoup plus de 
sagesse dans ce domaine: ils 
sacrifieront volontiers plu- 
sieurs années de re, 


our s'assurer une connais- | P4 
P 


sance parfaite de leur mé- 
lier. 

‘Les éducateurs feraient 
oeuvre fort utile, surtout 
dans les écoles de nos villes, 
en orientant nos jeunes vers 
l'étude approfondie d'un 
métier, Que l'on détruise cet- 
te fausse opinion qu'un jeu- 
ne homme ayanñt quelque 
instruction doive nécessaire- 


Le 29 mai: Ver 

Octave de l'Ascension. Double 
Majeur. Messe de la fête, 
Gloria. Oraisons: 2e, Ste Ma- 
rie Madeleine; 3e, pour 16 
temps de guerre. Credo BI. 

Le, 30 mai: . 

Sainte Jeanne d'Arc, vierge. 
Double, Gloria. Oraisons, 2e, 
de la férie; 3e, S. Felix; 4e, 
pour le temps de guerre, Pré- 
face de l’Ascension. Blanc, 

| Le 31 mai:- 

Vigile de la Pentecôte. Semi- 
double, Jeûne et abstinénce. 
Messe propre: Gloria. Credo. 
Préface, “Communicantes"” et 
“Hanc Igitur” propres. Rou- 
ge. . 

Le 1er juin: nr 

La Pentecôte, Double premiè- 
re classe, Messe propre. Glo- 
ria. Credo, Rouge. 

Les 2 et 3 juin: : 
Tout comme le 1ef 

Le 4 juin: : 

4e ‘jour après l'octave. Semi 
double, Messe propre., Gloria. 
Oraisons: 2e, S. François: 3e, 
pour le temps de guerre. Cre- 

\ do. Rouge. 


in. 


dirigeant. Son 
aurait Fa: ajouter qu'il en 
est ainsi dans le domaine des 
pêcheries, des sciences 4 
pliquées, et tout spéciale: 
UN regret Je 
e notre population 
dans l'Ouest vit de ré et 
cependant, nous ne comptons 
que Pr. Prat étudiants qui 
*e spécialisent en agricultu- 
re. 
Nous voulons notre part 
des emplois lucratifs au Ca- 
nada? Préparons-nous-y 2” 
un travail sérieux et métho- 
dique, dussions-nous pour 
cela sacrifier plusieurs an- 
nées de salaire. Sachons ac- 
quérir la compétence dans 
notre métier. Surtout, encou- 
eons quelques-uns des 
nôtres à se À agua dans 
les sciences dont nous avons 
rlé plus haut. 


Il ne suffit Sage de déplorer 
la lamentable situation ac- 
tuelle, il faut y remédier: Er 
moyen le plus efficace est de 
former des maîtres, tout spé- 
cialement dans le domaine 
scientifique. Aidons tous, se- 
lon notre influence, à donner 
aux nôtres une chance de 
réussir dans la vie. 


Le Père LEO. 
Le Saint Jour de la 


LI 
Evangile 
(S. Jean, XIV, 23-31) 
En ce temps-là, Jésus-Christ 


dit à ses disciples Si quelqu'un 


m'aime, il:gardera ma ‘parole, et 
mon Père l'aimera, et nous vien- 
drons à lui, et nous ferons en lui 
notre demeure, Celui qui ne m'ai- 
me pas ne garde pas mes paroles; 
et la parole que vous avez en- 


-|téndue n'est pas de moi, mais du 


Père qui m'a envoyé, Je vous ai 
dit ces choses pendant -que ‘je 
demeurais avec vous; mais le 
Consolateur, l'Esprit-Saint, que 
mon Père enverra en mon nom, 
vous enseignera toutes choses et 
vous fera souvenir de tout ce 
que je vous ai dit. Je vous laisse 
la paix, je vous. dénne ma paix; 
je ne vous la donne pas comme 
le monde la: donne, Que votre 
coeur ne sé:trouble point, qu'il 
ne craigne pas. Vous m'avez en- 
tendu dire: Je.m'en vais, et. je 
reviens.à vous, Si vous m'aimiez, 
vous vous réjouiriez de ce que 
je. vais à mon Père, car mon Père 
est plus d que moi. Je vous 
le dis maintenaht avant que la 
chose arrive,. afin que vous cro- 
yiez quand elle sera arrivée. Je 
ne m'entretiendrai pas plus ra, 4 
temps avec vous: car voilà le 
prince de ce monde qui va venir, 
quoiqu'il n'ait aucun droit sur 
moi, Mais afin que le monde con- 
naïsse que.jaime mon Père et 


,»1que je fais ce que mon Père n'a. 
‘ordonné, . i 


NPA 
: Nos Sept Mots 


es 


l4e semaine . 


| 


Alerte— 
Adjectif 


Alerte— 
Nom féminin 


| Aléser— 
Verbe transitif 


en 


Vigilant. Un homme alerte est un homme qui 
sait ce qui se passe autour de lui, Anglais: alert, 


Alarme. Domner l'alérte; prévenir son entoura- 
ge, ses voisins d'ün danger qui les menace, 


Polir l'intériçur d'un tube, d'un trou quelcon- 
que. Quand on coupe un fuyau en métal, la cir- 
conférence intérieure près de la bouche du 


tuyau devient toute irrégulière: alors il fauf 
aléser le tuyau. 


Alésoir— 
Nom. masculin 


Alexandrin— 
Nom masculin 


Alezan— 
Adjectif ! 


Outil ou machine pour aléser, dont se servent 
les plombiers, Anglais: reamer, 


En poésie, un vers de douze syllabes. Exemple: 
“On a sou-vent be-soin d'un plais pe-tit que soi.” 


Féminin: alezane, Un cheval alezan est un che- 
val rouge jaunâtre dont les erins sont de ls 


méme couleur que le poil, On emploie alezan 


| Li 


2" 


comme nom: Un alezan, 


Science du calcul des grandeurs représentées 
__ par des letires. Livre qui traite de cetie science 


| 


AAERRNEE LE à 


Bip 
+ Lo LE 


k: 


Le classement des pores en carcasse 
“aile te CT 


Au 31 mars 1941 il y avait six mois que le classement des porcs 
“au croc” ou en carcasses fonctionnait au Canada et déjà l'on consta- 
tait une amélioration de qualité. Voici les pourcentages des deux 


ère 
k 


pe 


5 


3 
à: 


«Novembre 1940. 
Décembre 1940 
Janvier 1941 


af ce ; dicale, du spécialiste en nutrition Février 1941 … 

4 , 2 4 EIRE L. et de l’hygiéniste, Qu'il me soit Mars 1941: RTE © 

ie h ourquoi on pasteurise 3 permis à ce sujet de rappeler le Semaine finissant le 3 avril 1941... 31.5 444 
ren pa 3 A par le Conseil cana- Semair.e finissant le 10 avril 1941... 31.7 « 449 

_[ e Mhtorique (d es mloétertabia ue re get ge 25 La qualité des porcs vendus en automne de Te 
c ; vers Pasteur. question de la distribution pañteurisa qui dépassait toutes les précédentes, était un peu inférieure à 

ï ; Pr ne > rt: a | du lait était autrefois très simple. be og cr gl ve e moyenne pour la première partie de l’année, mais l'augmentation 


régulière qui.s'est produite dans la proportion de la catégorie “A” 
depuis la mise en oeuvre du classement en carcasses est significative, 
dit H. #. Maybee, chef adjoint, du Service d'inspection et du classe- 


ment. , : t 
a été causée principalement par une diminu- 


mes qu'aujourd'hui; ‘gens ne 
{s'entassaient pas dans les villes et 
{il leur était facile de se procurer 
cet aliment à üne source rappro 
chée, Mais à mesure que la popu- 
lation augmentait, et surtout. 
lorsqu'elle groupait, comme 
elle le fait dans les villes, le pro- 
blème du ravitaillement en lait 
est devenu plus compliqué. Les 
grandes villes ont beaucoup plus 
de difficulté que les villages à se 


‘ Cette amélioration 
tion dans la proportion de porcs trop légers. Aujourd'hui, il y a 
une tendance à aller à l’autre extrême dans certains districts; les 
porcs sont trop lourds, et les cultivateurs agiraient sagement en 
pesant leurs animaux pour être: sûrs qu'ils ne dépassent le poids 
de 210 où 215 livres lorsqu'ils sont expédiés au marché, La meil- 
leure carcasse, c'est-à-dire l'animal abattu et habillé, pèse 150 livres, 
et on l'obtient d'un porc qui pèse de 190 à 210 livres. * 


et d'autres maladies contagieuses 
semblables, d’origine humaine, 
qu'elle prévient la propagation de 
la tuberculose bovine et qu’elle 
constitue en outre le moyen le 
plus simple, le meilleur marché, 
le plus sûr dé tous ceux que l'on 
connaisse actuellement pour ren- 
dte le lait sans danger, le comité 


‘: maladies dont les germes sont 
parfois portés par le lait. On a 
appelé “Pasteurisation”, en, l'hon- 
neur du grand savant français, 

j . le procédé excessivement simple 

! qui consiste à chauffer le lait 

pour supprimer ce risque. 


Æ La longueur et l'étrangeté de |Procurer. une provision de lait æ cs ve en rue UE: « a .. s 
impression que le procédé est dans es Villages, problème | Lioyés par les organisations de : à ta = , F 
compliqué et d'application diffi- | n'est pas Wu old que sur la! snté pour obtenir que le lait| Il ya beaucoup de manufactu-|dans tous les autres pays. La 


ferme, ÿ 

Le citadin ordinaîte, qui prend 
ses repas à la maison, ne se rend 
guère compte de l'organisation 
immense qui est nécessaire pour 
lui fournir sa nourrifure; il y 
songe même rarement. Le ravi- 
taillement en lait d'une grande 
ville est un des développements 
écriques de l'industrie moderne; 
la production, le transport, l'em- 
bouteillage et la livraison en bon 
état avec une régularité infail- 
lible et quotidienne de milliers de 
pintes de cet aliment de nature 


cile. En réalité, c'est la simplicité 
1 même, du moins de la façon dont 
4 il est pratiqué dans les laiteries 
s modernes. 1] consiste à chauffer 
ia le lait à une température de 145° 
! F., et à le tenir à ce degré de 
d chaleur pendant 30 minutes, puis 
à le refroidir aussi rapidemeni 
que possible à une température 
au-dessous de 50° F. $ 


Depuis que la pasteurisation a 
recommandée pour le com- 
merce- du lait, les appareils em- 
ployés pour cette opération ont 
été grandement perfectionnés et |périssable, exigent une organisa- 
la valeur hygiénique de ce procédé ition efficace et parfaite. En ce 
est aujourd'hui généralement ad- | faisant, les laitiers rendent un 
mise, La pasteurisation moderne, lives public, 


bien effectuée, constitue un grand 
taite. :: | © Importance du lait dans 
progrès sanitaire, Elle a déjà l'ali ti je la famili 


sauvé bien des vies dans les villes : 
des nombreux pays où elle à été! 7] ét généralement admis que 
le lait et les produits du lait sont 


introduite; elle a prévenu les 
maladies et les souffrances men-|les articles les plus importants 
l'incapacité | dans l'alimentation de la famille. 


tales. qu'engendre 
La laiterie fournit les aliments 


riers au Canada qui refusent de se 
servir de laine canadienne parce 
que cette laine est en grande par- 
tie produite et apprêtée d’une 
façon négligente. Cette négligen- 
ce peut être fatale à l'industrie. 
Dans une conférence qu'il a faite 
à la réunion annuelle de la So- 
ciété des éleveurs de moutons de 
l'Ontario, tenue dernièrement à 
Toronto, M. A. A. MacMillan, du 
Service de production au Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture, dé- 
clare que si nous ne prenons pas 
les dispositions nécessaires pour 
faire classer la laine et la mettre 
sur une base aussi comparable 
que possible à celle de la laine 
importée, nous sommes en danger 
de perdre le terrain que nous 
avons conqüis sur le marché le 
plus logique de tous, c'est-à-dire 
l'industrie manüfacturière cana- 
dienne; o 


e Concurrence à soutenir 
Aujourd'hui plus que jamais, 


a dit M. MacMillan, la laine cana- 
dienne doit soutenir la, concur- 


laine tondue en 1941 et les an- 
nées suivantes sera classée dès 
qu'elle sera vendue par le pro- 
ducteur, et tous les commèér- 
çants pourront offrir de la laine 
classée peu de temps après la 
tonte. La spéculation sera enrayée. 
de ce chef, et toute la tonte sera 
mise sur le marché de sorte que 
la concurrence sera encouragée le 
plus possible. Ceci assurera un 
meilleur marché, à prix plus uni- 
forme. Les acheteurs seront donc 
obligés d'acheter la laine par ca- 
tégorie ou qualité, et le règle- 
ment de compte au producteur 
devra indiquer: la ratégorie, le 
poids et le montant payé. Tous 
les différents lots d& laine de- 
vront être étiquetés de façon à 
ce. que leur indentité puisse être 
maintenue lorsqu'ils passeront 
par l’entrepôt autorisé et la table 
de classement, Chaque producteur 
recevra un certificat de classe- 
ment indiquant la catégorie ex- 
acte. 


© Les filatures classeront 
les laines 


A l'avenir, la laine ne sera clas- 
sée que dans les entrepôts auto- 
risés situés dans chaque province. 
La laine livrée aux filatures par 
“le producteur sera classée -à la 
filature, Le nombre d’entrepôts 
de laine dans chaque province se- 
ra réglé en grande partie par 
l'importance de l’industrie ovine 
et la façon dont la laine se vend. 
Ce classement de la laine encou- 
ragera tous les élèveurs de mou- 
tons à veiller à la production et 
à la vente de la laine dans toutes 
ses phases; il en résultera un 
produit de meilleure qualité, un 
meilleur prix pour chaque caté- 
| gorie et des conditions plus sa- 
tisfaisantes pour tous ceux qui 
sont intéressés à l'industrie, 


—— © 
ARRETEZ CETTE 


servi à la population soit pasteu- 
risé”. | 

Un fait également significatif, 
c'est que le Conseil national de 
l'industrie laitière, une organisa- 
tion composée de représentants de 
toutes les branches du commerce, 
a ‘également adopté un.voeu re- 
commandant que tout le lait of- 
fert en vente dans les villes et les 
villages soit. pasteurisé. 

(à suivre) 


Quatre grand facteurs 
dans le succès de 
\ l’industrie laitière 


Un bulletin faisant partie de 
la Série de production en temps 
de guerre, et intitulé “La pro- 
duction du lait qui paie”, vient 
d'être publié par l'Office du ra- 
vitaillement en produits agricoles. 
Nous y voyons que les bons cul- 
tivateurs, soucieux de développer 
une industrie laitière reposant 
sur de solides bases donnent une 
attention toute spéciale à quatre 
grands facteurs—la productivité | rence des laines néo-zélandaises, 
des bestiaux et des récoltes; l’em- | australiennes ét sud-américaines, 
ploi économique de “la main-|parce que les nécessités de la 
d'oeuvre; l'emploi économique |#uérre ont provoqué une forte 
du capital qui comprend aussi les augmentation dans l'emploi des 
machines agricoles; et une pro-!laines. Nous sommes exposés à 
duction assez abondante, sans | perdre le mèilleur marché que 
quoi il est impossible d'éiabir | nous ayons pour nos laines, le 
des frais d'exploitation modérés, marché local; les autres Domi- 

Ces quatre facteurs sont réliés | nions et les pays DCRETQE | 
les uns aux autres et leur com- {sur le point de s'en enwärer. 
binaison est indispensable à l’é- | N°" nous sommes donc vus dans 
tablissement d'une bonne indus-|la nécessité d'améliorer le ré- 
trie laitière. On trouvera dans ce | gime de vente des laines cana- 
bulletin des renseignements com- | diennes et des règlements ont été 
plets sur les différents aspects de | établis au cours de l'été de 1940 

| l'industrie, ainsi qu'une analvse | touchant le classement des laines 
Etinancière des fermes qui ont en-toisons non lavées. En ce qui 
| vendu leur lait pour la consom- | concerne les toisons de 1941, ces 
mation, et un deuxième tableau | règlements sont entrés en vigueur 
de chiffres établissant une com- | le ler janvier 1941. 
paraison entre le revenu de dif-| Ces règlements n'imposent au- 
férentes sources (récoltes, indus- | cune obligation au producteur de | 
trie laitière, porcs et volailles) | laine canadienne, Ce dernier peut | 
| sur toutes les fermes, ét le revenu | continuer à vendre sa laine com- | 
des deux meilleures fermes de | me il lui plaît et où il lui plaît. | 
chaque zone laitière de l'Onta- | Ils ne s'appliquent pas non plus 
{rio dont le lait était vendu pour | aux laines employées dans le tis- 
la consommation en nature. On | sage d'articles et de vêtements est fixé à là gorge. 
peut se procurer ce bulletin gra-|à la maison, mais. ils sont spé-| [a toux sèche et rude vous aga- 
tuitement en s'adressant au Bu-}cifiques en ce qui concerne la\ce non seulement le jour, mais 
[reau de publicité et: d’extention, | responsabilité des acheteurs de | vous empêche aussi de jouir d’un 
|au Ministère fédéral de l'Agri- | laine, et il y a bien des raisons | bon sommeil la nuit, 
. culture, à Ottawa. {pour qu'ils le soient. Il y a'lieu| Ce qu'il vous faut pour soulager 
uP { |d'ameliorer les deux-tiers au | cette toux, c'est le sirop “Norway 
£ | Le chimisie en sols et le spé- moins de la laine canadienne. | Pine” du Dr Wood, Sa prépératio 


physique. 


TATION A LA GORGE 


Cette irritation est très ennu- 
veuse, et résulte d’un rhume qui 
| $ 


Laver avec une 
nure une ou deux fois par 
ou 4 onces de sulfale de 
par gallon deau. 


ne 


l'oiati ; stou. | contient des écorces et des herbes 
| cialiste en récoles pores en + La vente organisée propres à calmer et à guérir, ain- 
|miner la quantité et l'espèce de k « i que du pin “Norway” don! les 
| nourriture nécesseire pour les! Il existe bien des qualités dif- A remarquables * 

“| différentes récoltes sur-des sols! férentes de laine canadienne; et |” ù 
Res , : 6 gr Quand vous demandez ce sirop 
différents et recommander des ! chacune d'elles convient mieux à | {u Ds. Wood, assurez-vous que 

engrais chimiques susceptibles de 


une fin qu'à une autre; il en est | vous l'obtenez. 
produire des récoltes payantes. {de même des laines grioduites | The T. Muburn Ce. Lit, Toronto, Ont. 


|même en exporter des quañtités 
considérables. Le _Canända 


besoins, Cette graine importée se 


- PJ 52 


L'office du ravitaillement en 
produits agricoles vient de publi- 
er un bulletin très complet sur le 
trèfle blanc sauvage canadien 
(Série de la production en temps 
de guerre). On y voit comment ce. 
trèfle peut être ‘utilisé pour aider 
à satisfaire aux besoins actuels de 
graines à pâturage, Le trèfle 
blanc est essentiellement une 
plante à pâturage. Dans tous les 
pays à zone tempérée, aucune au- 
tre légumeuse n'est ëfffployée à tel 
point dans les mélanges à pâtura- 
ge ou ne convient si bien pour 
la paissance, Il poussé abondam- 
ment au Canada à l'état sauvage, 


Beaucoup de pays ont dévelop- 
pé la production du trèfle blanc 
à un tel point qu’ils peuvent sa- 
tisfaire à leurs besoins locaux et 


composait de trèfle blanc ordi- 
naire hollandais venant principa- 
lement de pays européens et en 
moindre quantité, de trèfle blanc 


sauvage de la Grande-Bretagne | 


et de la Nouvelle Zélande. Les 
essais préliminaires de trèfle 
blané canadien indiquent que 
cette plante mérite beaucoup plus 
d'attention qu'elle n'en a reçu 
jusqu'ici. Si on récoltait la graine 
de ce trèfle’ dans les pâturages 


permanents du Canada, on aide- | N 


rait à satisfaire aux besoins ac- 
tuels et l’on encouragerait l'em- 
ploi général de cette plante. Ce 
bulletin qui est intitulé “Le trè- 
fle blanc du Canada” montre 
comment on pourrait le faire. On 
peut se le procurer en s'adressant 
en français au Bureau de publi- 
cité et d'extension, au Ministère 
fédéral de l’Agriculture, à Otta- 
wa. LR 


On mettra un frein à 
l'exportation de nos 
porcs aux Etats-Unis 


OTTAWA.—Le comité du ba- 
con a considéré la possibilité d'a- 
voir recours à des mesures d'ur- 
gence pour mettre un frein à 
l'exportation aux Etets-Unis du 
pore canadien. C'est ce qu'a dé- 
claré, hier soir, l'hon T.-G. Tag- 
gart, président du comité du ba- 
con et ministre de l'agriculture de 
la Saskatchewan. Toutefois, la si- 
tuation n'est pas grave à l'heure 
présente. Nos envois de porc ou- 
tre frontière sont encore très li- 
mités, mais le danger existe tou- 
jours que les prix élevés du porc 
sur le marché américain incitent 
les exportateurs du Dominion à 
augmenter leurs expéditions. 

Le comité du bacon siège pré- 
sentement à Ottawa, où il passe 


Dans la production des pous- | 
l'incubateur ou | 
couveuse artificielle s'est montré | ®" 


sins d'un jour, 


supérieur à la poule pour le ren- 
dement, et l'économie de main- 
d'oeuvre. 


Le sysième actuel: du traite- 
ment du lait et des produits lai- 
tiers est presque entièrement le 
résultat de connaissances basées 
sur les recherches en bactério- 
logié. ! 


Les bactéries qui se trouvent 


dans le: sol ne sont pas toutes 


bienfaisantes. Les unes produi- 
sent des substances qui aident à 
maîtriser les maladies des plan- 
tes, mais d'autres sont une cause 


BRETPE 


mais il faut compter avec elles 


aujourd'hui. La compilation gou- 


| vernamentale à ce sujet n'est 


guère récente, puisqu'elle date de 
1938, mais je juge que selon les 


livres de ces denrées “sublimi- 
sées,” dont la valeur dépussa 
onze millions de dollars. 

Mes activités, qui me portent 
de temps à autre à jeter un re- 
gard sur les des com- 
Pilateurs fédéraux, me révèlent 
aussi des faits singuliers dont ton 
honnête homme de père n’eût pas 


concernent la crème à la glacé. 
Crois-le ou non, le Canada pro- 
duit 146 millions de “cornets” de 
crème glacée par année, Si nous 
nous arrêtons à considérer les in- 
grédients qui servent à leur fa- 
brication, nous devons reconriai- 
tre que chacun d'eux-est de ton 
ressort, à partir de sa corne d’a- 
bondance pyramidale, jusqu'à l'a- 
liment appétissant qu'elle con- 
tient. 

Une autre industrie florissante 
chez nous, est celle du macaroni, 
du spaghetti, etc, à base de blé 
et d'oeufs. I1 fut un temps où nous 
importions entièrement ces pâtes 
alimentaires, mais depuis 1938, 
les exportations dépassent les im- 


Mai... 19 20 21 22 23 

BLE Ë 

Nord No 1... 76 76 75% 75%, 15% 

Nord No 2... 73% 73% 73% 73% 73% 

Nord No 3. 71% 71% 70% 70% 170% 

OU DNS: ! 70 69% 69% 69% 

NO 8 ic TA 71 69% 66% 65°% 
Ho Ti 70 68%. | 65% 64% 
ourrage.:...…… 65% 65% 65% 64% 63% 

Sur voie net … 75 75 74% 4% 74% 

No 1 Durum.…. 70% 10% 70% 69% 69% 

No 2 Durum..… 70 10 69% 69% 68% 

No 3 Durum.… 69 69 68% 68% 68% 

Inf, Nord 1... 74: 74 73% 73% 73% 

Inf. Nord 2. 71 71 70% 10% 70% 

inf, Nord 3... 68% 68% 68% 68% 67% 

Charbonneux 1. 71% 71% 10% 70% 70% 

Charbonneux 2. 69% 69% 69% 69% 69% 

Charbonneux 3. 67% 87% 67% 67% 66 

Rej. Nord 1... 70% 70% 69% 69% 69 # 

Rej. Nord 2... 684 , 684 68% 68% 68% 

Rej. Nord 3... 66% 65% 65% 65% 65% 

AU 2. 31% 37% 374 37% 

C.W. No 3. 34% 34% 34% 4% 

Fourrage No 1. 224 32% 32% 32% 32% 

‘Fourrage No 3. 30% 31% ‘ 31% 314. 31% Ë 

Fourrage No 3. 29% 29% 30% 29% 29% d 

Sur voie net... 35% 352 35% 35% 35% 

CAVE, 6 rangs. 50% 50% 51% 50% 504 

CW,,3,6rangs. 16% 48% 49% 48% 48 

Fourrage No 2. 44% 44% 45% 444 41 
Fourrage No 3. 43% ‘43% #4 43% 43 0 

Sur voie net... ATH 41% 48% 47% 47% 

IN 

x 151 153 155 151 150 4 

ir Es 3 147 149 151 147 146% 

CW. No 3 136 138 140 136 135% 

C'W. No 4 131 133 135 131 130 

Sur voie nét 150% 152% 1544 150% 149% 

SEIG 
W. 683% 62% 60 59% 

€.W: No 3 58% 57% 55 54% 

| C.W. 2 re 55% 55% 53% 53% 

| C.W. No 4. 55% 55% 52% 52% 

Ergot 53% 53% 50% 50% 

Sur voié ne 60% 4 58% 57% 

OPTIONS — WINNIPEG 

76, 76 75% 75%u 75%a 

11k4a 711%a 11%a 11%a 71%a 

36% 31% 37% 37% 31% 

36% 36% 36%... 36 35% 

33%. 33% #4 4, 33% 

49% 50% 51% 50% 50 2 
484% 48% 48% 48 484 

45% 45%— 45% 45 CC 

151 153 155 151 150% F = 
152% 154% 156% 152% 1514a% ls 
149% 152 153% 150% 149% ra 

Mai... 00% 63! 62% * 

| Juillet. … 61. 61 61% M 

| Octobre... 56% 57% 57% 2: 
Les prix comptants du blé sont l'échange de base 
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nada prépgra pour 75 millions de. 


même rêvé. Ainsi les chiffres qui | 
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‘Jen aidant à notre prospérité. 


N'est-ce pas l'antithèse même de 
ce qui se passe de l'autre côté 
de l'Atlantique? 

Là-bas, les profits du eultiva- 
teur diminuent en même temps 
qye la prospérité générale! Nous 
habitons décidément un pays pri- 
vilégié. . 

; Ton ami, 
* Damase. 


Le Ministère fédéral de l'A: 
griculture étudie les moyens de 
préparer, de conserver et de 
transporter les aliments qui ser- 
vent à l’homme et aux animaux 
en vue de l'établissement de rè- 
glements utiles concernant l'ex- 
pédition interprovinciale et l'ex: 
‘portation des produits agricoles. 
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James Richardson & Sons Ltd. 
1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Prix décharÿé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi , Jeudi Vendredi Samedi 
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PES 


k:, 


Mile Ménorval s'avançait vers 
rux. 

Elle tenait un télégrammg à la 
nain. f 

Voici la réponse de Fisrre, 
litelle joyeusement. I1 me fait 
oute confiance et me dit même 
qu'il est heureux de ratifier mon 
‘hoix. à 
1 Et elle tendit le papier au jeu- 
1e homme, -- 

Les mauvais jours sont finis, 
lit-elle. Je sais les conditions que 
“erre faisait à son ancien associé, 
1 ne changera rien pour vous. 
Jous aurez une besogne à votre 
nesure et vous pourrez facile- 
nent assurer ‘une vie large à 
eux que vous aimez. 

—Que ferai-je, Françoise, dit le 
eune homme, pour vous prouver 
na reconnaissance? Hélas, je ne 

.uis rien pour vous. 
: Si, dit-elle. 

—Parlez vite! 

—Vous pouvez m'accorder une 
rande faveur. 

+ …Moi? fit-il incrédule. 

Oui, dit Mile Méniorval. Res- 
»z près de moi jusqu'au départ, 
ais restez-y, je le désire, comme 


} GENERATIONS 


* Ü 


_— es !| L 


eût manifesté au vieux prêtre le 
désir de conserver l'anonymat, il 
n'en avait tenu aucun compte. 

—Vous êtes trop humble, mon 
enfunt, disait-il. Je désire que mes 
paroissiens sachent à qui ils doi- 
vent ce bienfait... 

Je ne suis que l'instrument 
de Dieu, répondait la jeune fille; 


c'est Lui qui vous a donné ces 
ressources par mon intermédiaire, . 


Ce n'est donc que Lui qu'il faut 
remercier. 

Le vieux prêtre secouait la tête. 

C'est un bon exemple, disait- 
il. Je suis heureux que mes fi- 
dèles apprennent que tous ceux 
à qui Dieu a accordé la fortune, 
ne la dépensent pas uniquement 
pour satisfaire leurs goûts de 
luxe maïs qu'il en est qui songent 
à sa gloire. 

I1 avait décidé de faire, pour 
l'inauguration de l'église, une 
belle cérémonie. 

Françoise ne pouvait s'empé- 
cher de soutire à la douce naïve- 


té du vieillard. La pompe de ce: 


sanctuaire tenait dans un modeste 
harmonium, quelques chants, deux 
enfants de choeur en tunique 


= | blanche. Mais les âmes étaient 


près de Dieu et Françoise savait 
quel était à ses yeux le mérite 
des humbles. 

Elle se joigrit à Marie Antoi- 
[ie pour la décoration de l'é- 


glise. L'auto arriva chargée de 
fleurs, et le lendemain, en entrant 
| dans le sanctuaire, la jeune fille 
| constata que celles-ci l'avaient, 
[pendant foute la nuit, . rempli 
| d'une senteur délicieuse, faites de 
[leurs parfums mêlés. Le soleil, 
| traversant les vitraux bleus, ré- 
|pandait une lumière de rêve... 


] 


Le 
IS 


s | 
+ [ment 
Depuis qu'elle l'avait vu à l'é- | gues avec, comme marque de com 


| 
ES 


| 


il 


[-A 
o 
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perle rare. Il comptait prolonger 
son séjour en France- afin d'y 
visiter des usines modernes et 


d'aller aussi, accompagné du jeu- | pr 


ne homme, en Allémagne et en 
Angleterre, afin d'étudier avec 
lui la technique de ces différents 
pays. 

OF. e à‘s0m retour au Ca- 
nada et, si son jeune ingénieur 
répondait au portrait que sa soeur 
lui en avait fait, d'entreprendre, 
‘avec son concours, de grandes 
choses. Fe 


C'était avec joie que Françoise 
communiquait à Hubert les let- 
tres de son frère. Sa nature géné- 
reuse partageait largement le 
bonheur qu'elle avait donné à 


cette famille, et cette bienveil- 


lance la rendait plus délicieuse 
encore. Son activité, son aptitude 
à créer de la vie autour d'elle, 
sa gaieté, la façon dont elle avait 
ressuscité le vieux château, émer- 
veillait le jeune homme. 


I1 ne luttait plus contre l'e- 


mour qui avait envahi son coeur. | respondance, un livre à la main, 
I1 vivait le plus possible dans |elle descendait dans le parc, 
l'ambiance de Françoise. Il aimait | quand elle rencontra Hubert. Elle 
aller la retrouver dans le parc. |jui sourit gentiment, tandis que 
Sa plus grande joie était de la | Je jeune homme, malgré lui, bais- 
faire parler du beau pays qu'il|sait les paupières, pour cacher 
allait lui-même habiter, si bien |]e délicieux émoi que lui causait 


que l'amour et l'admiration de |toujours la présence inattendue |. 
Françoise pour le Canada, s'é-|de la jeune fille. 


taient communiqués à son coeur. 


Très sportif, il avait souffert | glement un livre à la main. 


dé la vie étroite et miurée qu'il 


avait menée jusque-là. Aussi é-!vous cherchiez, comme moi, un 
tait-il particulièrement heureux | Liit coin silencieux et calme …. 
quand la jeune fille lui décrivait | peut-on voir? 


les splendeurs neigeuses, les pro- 
mepades ‘en skis ou en traîneau. 
I se représentait la liberté ma- 
gnifique dont il jouirait, 


partagerait avec elle: puis, par- 
fois, une immense tristesse l'en- 
vahissait. Un jour, bientôt sans 
doute, Françoise se marierait. 

La pensée qu'elle traverserait 
la vie, conduite et épaulée par un 
autre, lui broyaît le coeur comme 


rer aémenatipilstittiinints tnt 


dans un étau. I] se prenait à dé- | fort sérieux. 


tester cette naissance dont “il é- 


jamais de la jeune Canadienne. 
D'ailleurs, il ajoutait: 

| —M'aurait-elle seulement ai- 
| mé? 

| Elle ‘ne faisait, à vrai dire, au- 
|cune différence entre l'amitié 
|qu’elle lui témoignait et celle 
qu'elle donnait à Marie-Antoin- 
nette. La voyant également at- 


ceptant simplement sa compagnie 
pour 4 

én autÿ,-le jeune homme cher- 
chait vainement dans l'attitude et 
iles gestes de Françoise, un en- 
|couragement à son amour, 


ET affectueuse, gaie, ac- 


| Dans la pureté et la lumière de 
|ses yeux bruns, il n'avait jamais 


| vu passer l'ombre d'une coquet- 


interprèter comme un encourage- 


glise, son affection fratermelle 


| semblait avoir augmenté encore. 


Un matin, lui avait demandé 


le, pérmission de l'accompagner à | tue r. Milburn Ce. Lid. Toronto, Ont. 


n 


tous |, 
ces plaisirs sains et virils qu'il | intéresser: Un livre de chimie. 


tait si fier et qui le séparait à | stant. 


promenades à pied, ou di 


ferie- ou d'un émoi qu'il eût pu | blessg du dos et des reins. 


tour 
dit-il 
, Et la 

même 1 se 
Elle le si! C'est 
lence. … :: | projet, 
: Parfois 7 Mai Di 
retraite d'Alain de- 1au., 1}|ment mes ruines, { cher. Elle 
était le seul à quelle pôût, à $0n | dit-elle. Je remets cette entreprise | rée du château. - 
RS ie à mon prochain séjour, dans deux Elle s'arrêta  ÉRRREE em CSM 
: mystères crypte. années. Soi curieux, dit-elle, j'avais velle, Le repas de midi n'avait 
m'arcivait pos À comprendre &| Elle réfléchit un instant, hé-|jusqu'ici l'impression que ces NY sou ven en ve roventt Alle. 
qui « ie PARLE sitant à confier une partie de son | Questions ne vous intéressaient | Depuis vingt-quätre heures A-| A4 nr départ, il avait refu- 
ment. vain cherchait secret au jeune homme qui, pour |P25. lain de Fermau*n'était pas rentré sé.le bol de lait que Bertrande 
dans sés propos ou ses actes, rien Vous vous tro tit-il chez lui. La vieille Bertrande, af- d 
, Pr la première fois, semblait tant us tromper, À lui avait présenté comme à l'or- 
n'avait pu heurter ou froisser son |, {ie à ce qui la passion-| Tout en causant, ils étaient ar- | folée, ne se couéhait pes. Elle at-} {ue Depuis quarante-huit 
caractère maladivement ombra- | ai rivés devant la chapelle tendait un malheur. heures, il n'avait ni bu nl mangé. 
geux. Jusque-là, il avait semblé plu-| —Pourquoi ne m'aviez-vous ja-| Toute la nui orage épou: |Il était devenu d'une maigreur 
RÉ hoier À pe vd orme arbres tôt écarter ce sujet, et elle en | mais parlé de cette crypte? ques- vtt VS D M te effrayante. Ses jambes malades, 
D'oid & F Mgr qui le te avait déduit que le passé le lais- | tionna le jeune homme. était tombée sans relâche. ..Où | enflées par ces courses folles, le 
out éioigné du châteeu, mais sait indifférent. Elle continua Je croyais la chose sans attrait | était son fils? Elle se-le représen- | soutenaient à peine. . 
un instinct secret l'avait avertie 
qu'elle ne devait pas le faire. 


|bileté et beaucoup d'argent. : 
—Des recherches, dit-il. 


mettait tout son espoir. : 
Êlle revoyait la boutique d 
vieux juif et pensait qu'il s'en 
était fallu de bien peu qu'elle ne 
possédât pas ce meuble adorable. 
renait plaisir à promener les 
doigts sur son bois si admirable- 
ment poli. Elle tirait à elle le 
mystérieux tiroir sur lequel elle 
avait découvert les deux initiales: 


—Les miennes! disait-elle. Les 
miennes! Quelle: main inconnue 
les a tracées? Et par quel mystère 
aujourd’hui, viennent-elles s'éta: 


: Et, de plus en ‘plus, 
tait le passé vivre en elle, et com- 
plètement la posséder, 

Elle regrettait la, mort. d’Aul- 
man et la retraite d'Alain. Tous 
deux semblaient tenir, entre 
leurs doigts, une sorte de fil con- 
ducteur, et voici que ce fi] si fra- 
gile était brisé. Pourtant elle ne 
se décourageait pas. Elle avait la 
certitude qu'un jour ou l’autre, 
les fils de l’antiquaire feraient 
lever les sc-llés, Maître Lobarèdr 
le saurait et l’avertirait aussitôt. 
Elle aurait voulu que l'événe- 
ment eût lieu avant l'arrivée de 
Pierre, mais le vieux notaire de- 
meurait muet. 
Un jour, ayant terminé sa cor- 


Elle remarqua qu'il tenait é- 


—Je vois, dit-elle en riant, que 


Et elle tendit la main vers le ST Rene SET 
livre. 

LR EME on EZ-VOUS # 

pas que ce soit de nature à vous pis Mrs 

Il y a place pour VOUS au volant d’un char d'assaut; aux manettes 
de contrôle d’un éanon de la D.C.A.; aux dons d’une motocy- 
; clette blindée . . . et VOUS, vous n'êtes pas me à vous 2 
C’est VOTRE bataille: les armes sont forgées; la voie est prête. 
C'est l’appel à l’ACTION dès l'instant que vous revètez l’uniforme. 
L'on a besoin de vous, de vos copains, dès MAINTENANT. Le 
‘ Canada et l’Empire, votre foyer, ceux qui vous sont chers doivent 

être protégés; entrez dans la bataille! 
Däns l’Active de l'Armée Canadieune,on a besoin d'hommes pour 
être affectés à l’Artillerie, au aux Signaux, aux Voitures 
Blindées, aux Chars d’Assaut, à l’Infanterie, aux Transports et 
ments, aux Services Médicaux, à l’Intendance et 


—En effet, c'est un peu savant 
pour moi. 
| —De la technique pure et fort 
spéciale, reprit-il Et vous, que 
lisiez-vous? Vous permettez? 
Françoise lui tendit son livre. 
C'était un traité d'architecture 


11 feuilleta le volume un in- La Aie , 
—À quoi rêvent les jeunes 
filles! dit-il. Je ne pensais cer- 


tainement pas trouver cet ou- 


À Approvisionne 
vrage entre vos mains. * autres branches du Service. L'Armée est prête À vous apprendre 
— Pourquoi? divers métiers et À vous entraîner à manier efficacement les engins 
——————_— de guerre du Canada, : 
Douleurs de dos Passez au Bureau de Recrutement le plus proche de chez vous. 


répétées et traînantes 


Nombre de femmes doivent faire 
ur propre travail de maison; le fait 
de se pencher, lever, faire les lits, 
balayer, repasser, coudre, si néces- 
saires pour remplir leur tâche de 
| ménagère est dur sur le dos et les 


Renseignez-vous au sujet des Services qui vous intéressent; comment 
ils fonctionnent, ce qu'ils accomplivsent, Voyez où et éémment 
vos aptitudes trouveront le meilleur champ d’action, comment elles 
pourront être le mieux utilisées. Ensuite enrôlez-vous et vous 
connaîtrez l’ACTION que vous récherchez, 

L4 


Adressez-vous au BUREAU DE RECRUTEMENT 


LA SOLDE À L'ARMÉE 


2400 per Jour ares où pion: loge 


og Si les reins n'étaient pas fai- médicaux et dentaires. $ LE- AP CS 
memes MENTS; (1 Fons variant de 154 à le plus rapproché dans votre district, ou 
gent les femmes souffrant de ls fai- pour la nr de De Wu | tout arsenal ‘local. 
Les ‘‘Doan's Kidney Pills’’ se UE TRE 
vendent dans des boites grises oblon- 5 Xl 
— — MINISTERE DE LA DEFENSE NATIONALE 


mere£, une ‘‘Feuille d'Erable'’ sur 
l'étiquette. 

* N'aecdeptez pas de substituts. Bo: | 
yez sûr de vous procurer dbsene D 


CANADA 


L 


darens 9e 


l'hôpital de Ponteix, Sask. 


COMMANDEZ 
DE SUITS. 


—Spécial— 
$27.50 


NORWOOD, ST-BONIFACE 


aura tale © ue gd 
rc 


# ANS D'EXPERIENCE 
200, Ave Provencher 


Allez en bicyclette pour votre santé! 


L'exercice que vous faites en conduisant une bicyclette, vous donne 
C'est le passe-temps populaire de nos jeunes 


beaucoup de plaisir. 
d'aujourd'hui. 


Bicylettes 
“FALCON? 


Modèle ordinaire 

(Fait au Canada) 3925 
pour 

seulement 

Modèle pour dames, 533.95 
Un ehoix de grandeuré et de modèles 


finis ep émail, 


PAIEMENTS MENSUELS DIFFERES j 

| Accessoires et pièces de rechange 
pour bicyclettes } 

; |: Nons'avens un stock complet de pièces de rechange -C.C.M.—ainai 


à Le oi Couster-pièces de rechange pour fréins Eadie et New 


Payez en pédalant 


Le 
BUE MAIN ET 
BANNATYNE 


me musical: Mile Gisèle La- 
Flèche, violoniste, au piano M. G. 
Kushner; Mile Jeannette Bur- 
linquette, soliste, au piano Mile 
K. Bowyer; M. Charles Bright 


nent à la Congregation des Soeurs 
de Notre-Dame d'Auvergne. Elles 
feront partie du personnel de 


Mercredi 21 mai, à la salle de 
la Maison Notre-Dame, nos memn- 
bres et amies ont eu la bienveil- 
“lance de venir encourager nos 
| oeuvres, Une partie de cartes, or- 
|| gänisée par les membres de notre 


ÿ De magnifiques prix donnés 
01! par Mmes Y. Bernier, J. Davis, E. 
1 Pre , E. Love, Lavergne, 
G. Giguère, furent gagnés par 
"4! Mmes Lemay, Powell, Davis, 
| Blackmore et Perret. 
| A toutes ces dames, et à celles 
qui ont gracieusement contribué 
à faire de cet après-midi un suc- 
cès, nous disons un grand merci. 
Mmes Hamilton et Baxtér, dé- 
. | léguées de notre Société à la con- 
k.|vention du “National Council of 
mouvements. | Women”, assistèrent avec inté- 
Solo de baryton rêt aux différentes séances. Il y 
Récit: “I feel the Deity within”.| avait 25 ans que le “National 
Aria: “Arm, arm, Ye Brave, from| Council of, Women” ne s'était 


se : ré n -M.. lat 
mnt Mineur... éhambault, président @e-la Soci- 
ae NN SLR, SCT Mendolssohn | été d'enseignement  postscolaire, 


Mouvements andante et allegro 


nos invite à prendre part aux 
Solo de piano: Papillons 4 


assises de ce congrès, qui se tien- 


sut ie id ibeninarere Schumann l'hôtel Fort G à Win- 
Symphonie Espagnole . Lalo ere, ge" ) mél Mu 


Mouvement andante 
La Vida Brève, Danse 
Solos de baryton 
Song of Momus to Mars " 
… Dr Boyce 
None but the lonely Heart . 
Tchaikowsky 


aurons le privilège d'entendre un 
espagnole |}, nombre de nos compatriotes 
de Falla. |, Québec. 

Notre présidente eut l'honneur 
d'être invitée à une réception 
donnée par Mme McWilliams, 
pour rencontrer les déléguées du 
“National Council of Women.” 

La sécretaire 


Fédération des Femmes 
Canadiennes-Françaises 
Mme J.-A. Tinning recevait 


l'exécutif de la Fédération di- 
manche après-midi, à sa résiden- 


Au Club du Sacré-Coeur 


fc des dames ce, 534, rue Aulneau. Vu les ac- 
Position des équipes tivités nombreuses de la semaine 
Equipe Lévêque, ajet le programme très surchargé 


Equipe Laflèche 


: él! que nous aurons à suivre, notre 
Equipe Millette .... 5 7 | assemblée mensuelle de l'exécy- 
Equipe Aubin. S  7|tif dut prendre place dimanche 
Haute partie de la semaine: | Près-midi, À 

Mme Préfontaine, 204: hautes 2 ? pra ve cette eye | pui 
parties, Mme A. Tinning avait le nheur 
7 de nous présenter Mile E. Le 

| Blanc, d'Ottawa, que toutes é- 
176 |taient heureuses de saluer. Au 
sersmsrmmnmmnmmtennnse 170 | thé qui suivait, Mme P. Lévêque 
rmmmnnmnentnes 169 | versait et Mme N. Prud'homme 
155 | chupait les glaces. Miles Margue- 
153 | rite Cossette, Béatrice Lévêque 


obstétricale). 


« 


rurgicale); Mlle Phyllis Brynelson (science 


Re ce" ge AT 


nipeg les 28, 29 et 30 mai. Nous 


Les quatre gagnantes des prix de l'Ecole de Gardés-malaües de l'Hôpital de la Miséricorde, qui | 
t reçu leurs médailles le jour de la graduation. De gauche à droite: Me Florence Menzies (science 
ale); Rév. Soeur Marie de la Trinité (science pratique); Rév. Soeur Marie de Sales (science chi- 


cieuse ‘hospitalité. 
L2 L 1 . 

‘L'assemblée mensuelle de la 
Fédération sera tenue le mercre- 
di 4 juin, à la salle Notre-Dame 
de l'AC.JF., rue Masson, à 2 h. 
30. 

+ Comme cette assemblée sera la 


.| dernière de la saison, tous les 
,|membres sont priés de s'y ren- 
dre. É 


Nous rappelons à nos membres 
les cours du congrès de l’Ensei- 
gnement Postscolaire qui se don- 
neront cette semaine à l'hôtel 
Fort Garry. Nous leur demandons 
de se rendre nombreux le ven- 
dredi après-midi, à 2 h. 30 pour 
les conférences qui y seront don- 
nées, ainsi que jeudi, à la salle 
du Cercle Ouvrier, à Saint-Boni- 
face. : 

Maria COSSETTE, sec. 


Election au 
Cercle Molière 
La dernière assemblée du Cer- 


cle Molière, saison 1940-41, eut 
lieu dans la Prairie Room de l’hô- 


avril. À cetté occasion TUY ten 
l'élection d'un nouveau comité 
pour la saison à venir. 


Le Comité de Nomination com- 
prenait Mme E. Barrélie, Mlle 
M.-P. Bérubé et M. Alphonse 
Monnin; Mme Barrélie présida à 
l'élection, Le Comité suggéra aux 
membres présents uñe liste de 
personnes. susceptibles de rem- 
plir les diverses fonctions de 
l'Exécutif, Le président, Dr G.-M. 
Laflèche et Mlle F. Belair, se- 
crétaire, furent réélus sans oppo- 
sition. Le résultat de l'élection 
fut comme suit: 


Président, Dr G.-M. Laflèche. 

Viçe-présidente, Mme Houde._ , 

Secrétaire, Mlle Françoise Be- 
lair. 

Trésorier, M. René Dussault. 

Syndics, Mile Charlotte Meu- 
nier, M. Jean Gauthier, 

Mlle Louise Guertin, qui de- 
puis trois ans était en charge de 
l'organisation des programmes 
pour les soirées mensuelles, ex- 
prima le désir de se retirer, A 
la demande unanime des mem- 
bres, Mme G.-M. Laflèche et M. 
J. Escaravage acceptèrent d'être 
conjointement organisateurs des 
lt pour la saison 1941-42, 

Te Dr G.-M. Laflèche remercia 
| les membres de l'honneur qui 
lui était accordé, Il remercia 
aussi l'ancien comité du beau 
travail fait durant la saison 


Les r x” 


res à Mme Tinning pour sa gra- 


achevée et souhaita la bienve- 
nue aux nouveaux membres 
de l'exécutif. Rappelant le 
but du Cercle Molière, qui est de 
faire valoir le théâtre français et 


418 langue française au Canada, 


[MRE-PISIUENT détrate "Cercle 
Molière par ses pièces et sa par- 
ticipation aux festivals dramati- 
ques, à déjà fait beaucoup dans 
ce sens. Il exprima le désir de 
voir l'intérêt pour le Cercle en- 
core plus grand l'an prochain, 


Un  programme-questionnaire 
termina la soirée. Y prirent part 
Mmes E. Chauvière, A. Griveau, 
Mlles C. Meunier, R. Deniset, F, 
Belair et M. A. Griveau. Mme 
Griveau et Mile Meunier rempor- 
tèrent les prix décernés aux ga- 
gnants. 


‘‘Fresh Air Camps'’ 


Les einq “Fresh Air Camps”— 
Sparling, Morton, B'Nai Brith, 
Robertson et Salvation Army— 
feront un appel conjoint au pu- 
blic au moyen d'un Tag Day le 
samedi 31 mai. On sait que cette 


oeuvre s'occupe de procurer des |. 


vacances dux enfants des anciens 
soldats. 


Canadiens détenus en 
terre française 


OTTAWA —-: Huit Canadiens 
sont détenus comme prisonniers 
en Guinée française par suite de 
là destruction par l'ennemi du 
steamer Portadoc le 4 avril der- 
nier, Huit autres membres de 
l'équipage sont débarqués en E- 
cosse, Cette information a été 
communiquée mercredi par le 
département du transport, qui dit 
que le bref cäblogramme de l'A- 


mirauté n'indique pas où l’ancien | 


navire des Grands Lacs fut dé- 
truit, ni comment il se fait qu'une 
moitié de l'équipage est prison- 
nière en Guinée tandis que l'au- 
tre est en Ecosse. Il n’est question 
d'aucune perte de vir. Parmi les 
prisonniers, trois portent des 
noms français: H. Lachapelle, 
Meeford, Ont.; H. Lacroix, Pene- 
tanguishene, Ont.; T. Lévrier, qui 
vient d'une ville de l'Ontario 
dont on ignore le nom. k 


ment canadien, le ministre de 
France au Canada, M. Réñié Ris- 
telhueber, à câblé au gouverne- 
ment français de Vichy pour de- 
mander des renseignements au 
sujet. des marins canadiens qui 
sunt détenus en Guinée française. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutoïs 


A la demande du gouverne- | 


» 


L'Ecole Polytechnique de 
Montréal formera 500 
techniciens de T.S.F. 


OTTAWA—M. Power, minis- 
red de: Défense : “ 
TÂïr, vient de faire savoir que 
l'Université de Montréal est au 
nombre des universités qui ont 
bien voulu se charger de. la for- 
mation des 2,500 aviateurs qui 
se spécialiseront en radio-télégra- 
phie, 

Grâce au”magnifique esprit de 
patriotique coopération -de son 
directeur, M. Armand Circé, l'E- 
cole Polytechnique de Montréal 
assumera la responsabilité de 
former au moins cinquante tech- 
niciens de TSF. 

Les aviateurs qui étudieront à 
l'Ecole Polytechnique, qui est la 
Faculté de génie de l'Université 
de Montréel, seront tous des Ca- 
nadiens français et les cours se- 
ront donnés en français. 


L'Etat a pensionné 
185,946 vieillards 
en 1940-1941 . 


OTTAWA — Un rapport dé- 
posé à la Chambre des communes 
par l’hon..J, L. Iisley, révèle que 
185,946 personnes ont bénéficié 
de la pension aux vieillards au 
cours de l’année 1940-1941. Le 
gouvernement fédéral a contri- 
bué la somme de $28,901,932 à ces 
pensions. : 

Le rapport ajoute que les vieil- 
lards pensionnés par l'Etat en 
1939-40 étaient au nombre de 
196,035. Le gouvernement avait 
contribué durant cette période 
une somme de $29,080,630, La 
| pension moyenne Varie de $11.32 
dans l'île du Prince-Edouard à 
$20 dans les territoires du nord- 
ouest, Le pourcentage des pen- 
sionnés comparativement à la 
| population est plus élevé dans la 
Nouvelle-Ecosse (258) et plus 
bas (.08) dans les territoires du 
nord-ouest. 


| Avez-vous vu la nouvelle 
||. Mackine à écrire 
| silencieuse 


|| LC. Smith Super-Speed? 


|| L-uous-fera plaisir de vous don- ! 
| ner une démonstration, 


Il Nous achetons, vendons et échan- 


||,_—geons les machines usagées. | 


| 


{| Nous louons des machines aux 
|| étudiänts ou pour le eommerce. 


Machines de toutes marques re- | 
mises à neuf pour être vendues. | 
| | 


Pour le golf 


Lanicez-vous dans ce jeu 


avec les nouveaux bâtons 
en acier de la marque spé- 
ciale EATON, “FIFE”, De 
qualité supérieure, bien é- 
quilibrés, bien finis et à un 
prix très modéré. 


Fers, no 2 à no'9, inclu- 
mont. Chacun $3.96 ‘ 


Le prochain emprunt 
Les obligations dé l'emprur 
de la Victoire 1941, qui ser 
!. t offertes € 
00, 8500, $1,00€ 
EN PAT EL CUHIPER VO 
mpérament. Le plan de paie 
ments à tempéraments ‘adopt 
permettra à tout acheteur d'ac 
quitter ses obligations en si 
mois, Ces dispositions permet 
tront à tous les Canadiens d 
participer le plus possible à cc 
emprunt, Le succès d'un-emprur 
de guerre ne s'évalue pas simple 
ment en ce qu'il a atteint ou dé 
passé son objectif, mais aussi pa 
lle nombre de souscripteurs. S 
comme il y a tout lieu de l'e: 
pérer, un grand nombre de Can: 
diens de toutes les classes s 
ciales achètent des obligations d. 
la Victoire, ils témoigneront ain: 
de leur résolution inébranlable. 


Reconstruction lente 
en Belgique | 


GAND — Dans la ptovine 
belge du Brabant, sur 184 pont 
détruits, 47 ont été définitivemer 
reconstruits, Le canal de Chärle 
roi est de nouveau navigable 
mais pour les bateaux ne dépas 
sant par 300 tonneaux, On répa 
re Je canal de Louvain, En géné 
ral, la reconstruction est partou 
très lente, On n'a pas encore fa 
complètement l'état des ruine 


causées par la “blitzkrieg” d 
printemps 1940 dans ce pays at 
avait été si confiant dans sa neu 
traiité. - ; 


1075; Minorcss. 
tre gare pas 4 fivret 
ALES ; Livralson pente 

raphiez, léphonez ou ez 
la date que vous désirez les pous- 


TAYLOR HAT 4 
362, rue Furby or MP 


51075. 100% à 


le feu, les voleurs, la foudre 
et les ouragans? 


